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r la Somme l'Ennemi attaque violemment i S«F le f^0^™ 
Nos troupes résistent partout 
et conservent nos positions. 

Au cours de ces assauts les 
Allemands ont éprouvé des 

pertes énormes. 

La Bataille de Veràun semble terminée 
Sur le reste du front,'tout se borne à quel-

ques actions locales sans la moindre enver-
gure. 

C'est ainsi que dans la région de Verdun, 
sur la rive gauche de ta Meuse, deux coups 
de main dirigés par les Allemands l un au 
iiord d'Avocourt l'autre au sud du Mort-
Hornine, ont complètement échoué. La pé-
riode héroïque de la bataille de Verdun 
semble définitivement close. L'ordre du jour 
que le kronprinz adresse â son armée en est 
pour ainsi dire la constatation officielle en 
même temps que l'aveu de son échec. 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du SO Septembre i 15 Heures. 

'Au NORD DE LA SOMME, les Allemands ont attaqué nos positions sur la crou-
pe 76, depuis le chemin de Cléry jusqu'à la rivière Brisée par nos tirs de barrage 
et nos (eux de mitrailleuses, l'attaque n'a pu aborder nos lignas dan* la partie nord. 

Au sud, quelques fractions ennemies qui avaient pris pied dans nos éléments 
avancés en ont été rejetées aussitôt par une rnntre-attàqne vigoureuse de nos trou-
pes. • 

La lutte d'artillerie se poursuit assez vive dans le secteur de BOUCHAV ESNEb. 
EN CHAMPAGNE, à l'est de la butte de SOUAIN, et dans les VOSGES, au nord-

ouest d'ALTKIRCH, des tentatives ennemies sur nos petits postes ont échoué. 

Du <=0 Septembre S 3 ns tires 
AU NORD DE LA SOMME, tes Allemands ont tenté aujourd'hui un puissant 

effort pour nous déloger des positions, que nous avo~.s récemment conquises. La 
bataille a duré de neuf heures du malin à la tombée de la nuit. 

Sur un ront de cinq kilomètres environ, depuis la ferme Le Priez jusqu'au 
sud de la ferme du bois-Labbé, les masses assaillantes se sont lancées à l'attaque à 
plusieurs reprises, précédées chaque (ois de violentes préparations d'artillerie. 

Nos troupes ont résisté magnifiquement à tous les assauts et ont repoussé 
l'adversaire par des feux croisés de mitrailleuses et d'artillerie. 

Partout nous avons maintenu nos positions et conservé intégralement le terrain 
conquis. 

La lutte a éle particulièrement acharnée aux abords de la ferme Le Priez et dans 
la. région de Bouchavesnes. 

Devant la ferme Le Priez, quatre vagues d'assaut ont été successivement bâ-
chées par nos feux. On a vu l'attaque er'Eemie se disloquer et refluer en désordre der-
rière la crête, laissant le terrain couvert de cadavres. 

Dans le secteur de BOUCHAVESNES. les Allemands qui, près plusieurs 
échecs sanglants, étaient parvenus, vers treize heures, à prendre pied dans la 
partie nord-est du village, en ont été rejetés à la baïonnette par une contre-atta-
que irrésistible de nos troupes. Cinquante prisonniers, dont plusieurs officiers, sont 
restés entre nos mains. 

D'après les constatations faites sur tout le front d'attaque et les dires des pri-
sonniers, l'ennemi a subi des pertes con tidérables. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SO Septembre (13 heures) 

La situation générale n'a pas change. . 
Au SUD DE L'ANCRE, l'ennemi, après une violente préparation d artillerie, a 

fait, au cours de la nuit, plusieurs vigoureuses contre-attaques qui ont été repous-
sées. . 

Deux emplacements de canons enremis ont été détruits par notre artillerie, et 
nn dénôt de munitions a sauté. 

Un petit coup de main a été .-«xécuté hier avec succès au sud d'Arras, où nous 
avons nettoyé 200 mètres de tranchées ennemies et infligé des pertes à l'adversaire. 

Hier après-midi, l'ennemi a fait sauter près de Souciiez une mine qui n'a pas 
occasionné de dégâts; nous avons occupé le rebord le plus proche de l'entonnoir. 

Un document saisi, signé par le général von Falkenhayn et daté'du 24 août, 
alors qu'il était encore chef de l'état-major général allemand, contient ce qui suit : 

« La consommation des canons des derniers mois a considérablement excé-
dé la production. Il en est de même des munitions, dont les réserves ont subi une 
sérieuse diminution. Il est du devo r de chacun, que! que soit son rang (et pas seu-
lement dans l'artillerie), de s'efforcer de remédier à ce grave état de choses. 

» Tous doivent faire les plus sérieux efforts pour aider à la conservation du ma-
tériel, comme il est dit ci-dessus, car autrement le remplacement des pertes et l'en-
voi an front de nouvelles unités seront rendus impossibles. » 

Du SO Septembre (Si heures 45) 
La situation demeure en général sans changement par suite de la pluie violente 

qui n'a pas cessé aujourd'hui. 
L'artillerie ennemie a montré une très grande activité au sud de l'Ancre. Sur 

le reste du front, aucun événement important à signaler. 
Plus de A00 prisonniers ont été ramenés au cours des dernières quarante-huit 

heures. 

e gouvernent Révolutionnaire s'étend en Grèee 
La Garakoa de Voîo imiie czlle de Sakjnkjus 

Saloni.;ue, 20 septembre. — La garnison 
ie Volo aurait proclame la révolution. 

Quelques officiers et une centaine de vo-
lontaires sont arrivés d'Athènes à Saloni-
que en costume civil, les autorités athé-
niennes s'opposant à tout embarquement 
de militaires. 
PROCLAMATION DE CHP.ISTOPOULOS 

A SES TROUPES 
Salonique, in septembre. — Le colonel 

Christopoulos vient de lire aux troupes révo 
lutionnaires un ordre du jour dans lequel il 
fait i historique des actes de vandalisme 
commis par les Bulgares au cours des deux 
dernières guerres balkaniques. 

Le colonel explique en outre a ses solua's 
le but du mouvement révolutionnaire qui 
s'organise a Salonique et doit aboutir a la 
réalisation dos aspirations nationales. 

Les soldats on*, accueilli l'ordre par des ac-
clamations enthousiastes et aux cris de : 
t Vivent les alliés I » 

HADJOPOULOS N'AURAIT LIVRE 
QUE 5,000 HOMMES 

Salonique, 20 septembre. - Il semuie que 
les journaux allemands aient grandement 
exagéré le nombre des soldats du colonel 
Hadjopoulos qui se sont livrés MUX Alle-
mands Leur nombre serait d environ â,000 
appartenant pour ta plupart â la 5e divi-
sion, dont le siège était Drama Un groupe 
dartillerie de montagn. de la 6e division 
s est rendu spontanément aux .rermario 
Bulgares. !« matérie1 de guerre abandonné 
à ces derniers comprend 55 canons lourds de 
campagne ou de montagne, sans compter 
tes gros canons des forts de "avatla et rte' 
autres places fortes de la frontière Tous 
les animaux de trait de la ie division tou-
te la cavalerie du 4: régiment et IOUS les 
mulets du 7e régiment d'artillerie so/it pas 
sûs aux Bulgares. La vaieLr totale du maté 
nel cédé, y compris tout ie matériel du e 
nie, est évaluée à un derr.ï-milliard 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

DANS LES EAUX GRECQUES 
Athènes, 19 septembre. — Un sous-marin 

allemand est apparu hier matin dans les 
eaux de Keratsini. 

La Si'uation s'ameiore en Dobro idja 
Londres. 20 septembre. — On mande de 

Bucarest 
« La situation dans la Dobroudja s'est 

sensiblement améliorée-

u* Procaaiae Bataille 
Bucarest, 18 septembre (retardée). — 

Dans ta Datroudia. un mouvement stra-
tégique d'une grande habileté a eu pour 
résultat de rétrécir le frunl de telle taçon 
que L'ennemi se trouve dan.', une position 
critique. Les mouvements sont maintenant 
terminés et la bataille esl imminente. Les 
autorités compétentes ont pleine confiance 
dans le succès. 

On Pian d Offensive Hndeaburg-Mactunsen 
Londres. 20 septembre. — Les nouvelles 

parvenues de Berlin ne laissent aucun dou-
te sur le désir des autorités allemandes de 
meure en relief les opérations de la Do-
broudja, afin de dissimuler les échecs su-
bis sur le front occidentaJ On croit savoir 
que l'état-major allemand/ est décidé, coûte 
que coûte, à enlever aux Roumains l'ini-
tiative des opérations, alin de faire échec 
A leur avance en Transylvanie dans la me-
sure du possible et de s'opposer â l'avance 
des alliés par le nord dé la Serbie. dan> la 
direction de la voie ferrie d'Orient Pour 
atteindre ce but, il était nécessaire, penuant 
que la Roumanie se préparait à s'avancer 
vers le nord et vers le sud de l'attaquer 
par l'est et par l'ouest, afin de la contrain-
dra A adopter de nouvelles dispositions en 
passant de l'offensive à la défensive. C'e-;t 
pourquoi Mackensen réunissant toutes les 
force- turques, bulgare.- et allemandes dont 
la présence n'était pas indispensable sur 
le front de Macédoine, a procédé ;i l'en-
vahissement de !a Dobroudja Ce mouve-
ment exéeuté avec une djrnnde rapidité, a 
surpris les éléments avancés do l'armée 
roumaine, à Tnrtukaï et Silistne Puis, 
Mackensen a attaqué les forces russo-rou-
maines au sud de la Dobroudja avant qu'el-
les aient achevé leur concentration, les obli-
geant à se retirer sur la ligne qu'elles occu-
pent actuellement et où elles se préparent 
à défendre la voie ferrée. 

Tl restp à savoir si le maréchal Macken-
sen se propose de bombarder le viaduc ou 
s'il veut tenter de traverser le Danube pour 
marcher ensuite sur Bilçarest Dans cette 
hypothèse, Hindenbnrp attaquerait de 
l'ouest de Temesvar, par. exempl" afin d'o-
hlisrer les Roumains a abandonner la ré-
gion sud du pavs, qui est la pins riche. 
Ces plans sont très audacieux, mais les gé-
néraux Sarrail et Averesco, ainsi que les 
troupes russes ne resterft pas inactifs. 

L'Activité de l'Aviation ennemie 
dans la Région de Constantza 

Milan, 20 septembre. — Des avions enne-
mis ont essayé de bombarder des trains de 
passagers près de Constantza 

Sur le Front russe 
On se bai avec «cbaraenieal sur 20 kil«mè!res 

Zurich 20 septembre.—Les correspondants 
de guerre des journaux allemands signalent 
que les combats qui -se déroulent depuis 
quatre jours sur le front oriental, principa-
lement en Galicie et en Bukovine, ont at-
teint un degré de violence extraordinaire. 

Dans la région de D rnavatra. l'effort 
russe a lieu simultanément avec l'offensive 
roumaine. En Bukovine méridionale, les 
combats ont repris aux environs de Kapul. 
Nos alliés ont réussi à s'emparer de quel-
ques points d'appui, ^pendant, l'effort 
principal était dirisré contre les positions de 
l'armée von Bothmer, qui comprend des 
contingents allemands °t ottomans. 

« L'offensive russe dit la « Berlmer Zei-
tung an Mittag », combat avec un acharne-
ment sans exemple. La bataille fait rage 
sur un front de 20 kilomètres. Dans le sec-
teur de Lipinca-Pélna. les Russes ont réussi 
a enfoncer nos lignes de façon insignifiante. 
L'ennemi entretient sur tout le front un vio-
lent feu roulant » 

LA LUTTE D'ARTILLERIE 
AUTOUR DE HALICZ 

Pétrograd, 20 sepietnbru. — A propos de 
l'accalmie apparente daiit. la région de Ha 
liez, on annonce que les Austro-Allemands 
ont créé autour de cette ville un système de 
fortifications extrêmement puissantes et 
combinées pour une défense durable. 

Toute lutte dans cette région se réduit 
donc à une violente actioi d'artillerie russe 
qui, nuit et jour détruit les fortifications 
de Halicz et contrebat les oatteries adverses. 

L'œuvre de l'artillerie russe tend rapide 
ment à obtenir un bon résultat. 

rAtlap k l'Aéroirerae de Sahit-Ofii 
Amsterdam, 20 septembre. — Il se con-

firme que le t iid des allies te 17 septembre 
contre l'aérodrome de Saint-Denis a causé 
des dégâts importants. De nombreux han-
gars ont - é"; détruits. Douze soldats aile 
mands ont été tués et un grand nombre 
blessés. ■  « 
Les Alliés font 20,000 prisonniers 

en une semaine 
Paris, 20 septembre. — La statistique sui-

vante établit que, du 12 au 18 septembre, les 
alliés ont fait 20.081 prisonniers. 

Front franco-anglais : 9,283 soldats, 226 
officiers. 

Front russe : 4,011 soldats, 61 officiers. 
Front italien : 4,235 soldats, m officiers. 
Fronts roumain et macédonien : 1,544 sol 

dats, 10 officiers. 
Totaux : 19,673 soldats, 408 officiers. 

m serta sut litres de la pus laite Cime k MmlM 
Les Bulgares y subissent de Lourdes Pertes 

NOS AVIONS BOMBARDENT MONASTIR 

Paris, 20 septembre. — L'offensive de l'ar-
mée alliée d Orient se poursuit toujours 
dans des conditions qui font bien augurer 
de son heureux et progressif développe-
ment Certes, nos ennemis ne se rendent 
pas encore à merci, et les dernières nou-
velles officielles qui nous parviennent si-
gnalent, en particulier l'acharnement sau-
vage avec lequel les Bulgares se crampon-
nent désespérément à certaines de leurs po-
sitions mais ils ont affaire h des adversai 
res qui n'ont pas de points à leur rendre 
en cette matière, et nos vaillants alliés ser-
bes vienrienl de faire preuve une fois de 
plus de cette merveilleuse énergie et de ce 
sublime esprit de sacrifice auxquels ils sont 
habitués de longue date. 

C'est en haute montagne, dans ce massif 
du Kaimackalan. dont les derniers Commu-
niqués nous ont déjà parlé, que s'est livré 
ce combat sanglant Après une lutte endia-
blée, allant parfois jusqu'au corps à corps, 
les Serbes ont fini par rester maîtres du 
terrain entre autres du sommet le plus éle-
vé de ce système, qui s'élève à 2,625 mè-

tres au-dessus du niveau de la rr.er. Les 
Bulgares avaient été littéralement décimés. 
Une cinquantaine de prisonniers seulement 
restaient aux mains de leurs vainqueurs, 
mais leurs cadavres étaient innombrables. 

Pour notre part, nous avons repoussé une 
contre-attaque bulgare dans la région de 
la rivière Brod, et nous avons achevé de 
nettoyer la ville de Flonna des ennemis 
éparpillés qui s'y tenaieni cachés et barri-
cadés dans les maisons. Nous en avons cap-
turé lâ une centaine. 

Pendant ce temps, nos avions bombar-
datent copieusement Monastir On annonça 
que les Bulgares auraient déjà évacué cetta 
ville, tl ne faut pas en conclure qu'ils l'a-
bandonneront sans la défendre énergique-
ment. Monastir a pour eux une importanca 
stratégique et morale de premier ordre. Ca 
ne sera donc pas sans de rudes combats 
que nos troupes l'atteindront. Mais nous 
pouvons avoir toute confiance dans le hauf 
commandement, qui a su admirablemenl 
préparer l'opération de Florina. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL PRAfVÇASS Paris, SO septembre. 

De la STRUMA jusqu'à la région à l'OUEST DU VARDAR, canonnade habf> 
tuelle et escarmouches de patrouilles. 

A l'EST DE LA CERNA, les troupes serbes, poursuivant vigoureusement leur 
offensive, ont attaqué la cote 2625, la plus haute crête du Kaimackalan, organiséi 
défensivement par l'ennemi. 

Après une lutte aliant jusqu'au corps à corps, l'infanterie serbe est restée maî-
tresse de la position Les bulgares, qui ont subi t . pertes très élevées, n'ont lais-
sé qu'une cinquantaine de prisonniers entre nos mains. 

4 l'est de FLORINA\ dans la régior de la RIVIERE BROD, une contre-attaque 
bulgare, appuyée par de la cavale/ie. a été dispersée vers BORESN1CA par les feu% 
de nos 75. avant d'avoir abordé les lignes serbes. 

A notre aile qauche, l'ennemi résiste encore sur les hauteurs, au nord de P/SO-
DERI et vers le monastère SAN-MARCO. 

Dans LORîNA, nous avons nettoyé quelques maisons où des Bulgares se dé-
fendaient avec une sauvage énergie. Nous avons fait une centaine de prisonniers 
pendant cette opération. 

Une de nos escadrilles a lancé de nom breux projectiles sur Monastir. 

OFPIC EL ANGLAIS Londres, SO septembre. 

Sur le front de la Struma, nos avions ont effectué un raid contre DRAMA, et 
ont jeté des obus sur des wagons et sur du matériel de chemin de fer. 

Situation stationnaire sur le front du LAC DOIRAN. 

DEVANT FLORINA , 
Amsterdam, 20 septembre — La vio-

lence des combat*, autour de Florina s'ac-
crott d'heure en heure. En toute hâte, les 
Bulgares ont envoyé des réserves de Mo-
nastir pour arrêter le mouvement de re-
traite. 

Depuis deux jours, une bataille particu-
lièrement sanglante se livre devant Flo-
rina. Afin d'éviter le bombardement de la 
ville que les ennemis établis sur les hau-
teurs tenaient sous leur feu, les alliés ont 
pris position à vingt minutes de l'agglo-
mération. La ville est solidement tenue 
par eux. 

Au cours de la journée d'hier, l'artille-
rie française décima les troupes bulgares 
qui tentaient de creuser les tranchées. La 
situation de l'ennemi est très critique, et 
les alliés gardent la maîtrise des opéra-
tions. 

I^a résistance bulgare brisée, ils seront 
prêts à faire un nouveau bond en avant. 

COMMENT LES SERBES ONT REPRIS 
PIED SUR LE SOL NATAL 

Salonique, 20 septembre. — Hier, après un 
violent combat de nuit, les Serbes ont dé-
veloppé leurs succès remportés précédem-

ment au Kaimackalan et ont occupé Le som-
met de cette montagne, qui a une hauteur 
de 7.280 pieds. C'est le plus haut point de la 
chaîne de montagnes qui longe la frontière, 
et les Bulgares avaient reçu l'ordre de le 
défendre jusqu'au dernier homme Les 
contre-attaques furent pourtant complète-
ment repoussées En capturant la position 
du Kaimackalan, les Serbes ont pénétré de 
nouveau sur le sol natal pour la première 
fois depuis l'irivas'^n de l'ennemi. 

L'ENTRÉE DES TROUPES FRANÇAISES 
A CASTORIA 

Athènes, 20 septembre — On mande de 
Castoria que les troupes françaises entrè-
rent, hier dans la ville et furent accueillies 
avec enthousiasme pr>r la population Le 
ministre de l'intériei.. a exprimé sa satis-
faction au sous-préfet de Castoria, M Sta-
matismu, ainsi qu'au préfet de Florina, M. 
Stefanides, pour leur attitude mâle et digne 
durant la présence des Bulgares dans ces 
régions. 

LA TERREUR BULGARE 
EN MACEDOINE 

Salonique, 18 septembre (retardée). — De-
puis que les Bulgares qui ont envahi la 
.Macédoine orientale ont appris la déclara-
tion de guerre de la Roumanie â l'Autriche, 
il ne se passe pas ae jour sans qu'ils ne 
commettent, aidé:, par des comitadjis, des 
cr.mes abominables contre les populations 
grecques de ces régions c; sans qu'ils ne se 
livrent aux pires déprédations. 

La terreur règne dans la région de Dra-
ina; la population affolée cherche un refuge 
près des côtes, dans l'esp îr qu'elle pourra 
s'enfuir par mer; mais les Bulgares inter-
disent rigoureusement tout départ. 

TOUJOURS LES ATROCITES 
BULGARES 

Londres, 20 septembre. — on mande de 
Bucarest que des pécheurs ont découvert 

dans le Danube plusieurs cadavres de sol-
dats roumains, dont le nez et les oreilles 
avalent été coupés par les ennemis. D'après 
des informations authentiques, les Bulgares 
continuent leurs atrocités; les femmes jet-
tent de l'eau bouillante au visage des pri< 
sonniers roumain* 

FERDINAND LE FÉLON 
AU QUARTIER GENERAS 

DE L'ARCHIDUC CHARLES 

Amsterdam, 20 septembre. — Un télégram-
me de Vienne annonce que le roi Ferdinand 
de Bulgarie et le prince Boris ont visité la 
quartier général de l'archiduc Charles, ave«i 
qui ils se sont rendus sur le front du géné< 
ral Kœvesa. 

L'Ouverture do Parlement cfeiaois 

Discours du nouveau Président 
de la Républiqua 

Marseille, 20 septembre.— Voici des détails 
rétrospectifs sur l'ouverture du Parlement 
chinois par le nouveau président Li-Yuan-
Honf. La cérémonie fut dune simplicité 
extrême; à l'exception des troupes postées 
sur le passage du cortège présidentiel, au-
cune mesure militaire n'avait été prise. 143 
sénateurs et 346 députés étaient présents. 

Après une allocution du président du Sé< 
nat, le président de la République prononça 
le discours suivant : 

< Messieurs, grâce au secours du ciel, tout 
est renouvelé; dé*ormais, tout doit être fait 
suivant l'avis dv peuple, vous qui avez été 
élus par le peuple connaissez naturellement 
les besoins du peuple et de l'Etat. Mainte-
nant,, la Chine traverse encore une crise 
aigûe, ce qui est une raison de plus pour, 
les hommes compétents comme vous de la 
servir. Travaillez en commun accord, et 
comme un seul homme, pour faire de la 
Chine un pays législatif. 

» La prospérité de l'Etat et la bonne ad-
ministration dépendent uniquement de vous. 
Nous qui sommes chargés d'importantes 
fonctions, nous ferons notre possible pour 
vous po/.er aide. Tel est le seul souhait que 
nous adressons au Parlement qui s'ouvre 
aujourd'hui. « 

La session parlementaire durera sans 
doute trois mois, qui seront consacrée i 
l'élection du vice-président, à la formation 
du qtibinf*. et h l'élaboration de la Constitu-" 
tWTi* 

Contre l'A'coo'isation des Enfants 
Paris, 20 septembre. — M. Painlevé, mi-

nistre de l'instruction publique, vient de 
prescrire à tous les directeurs et directr ces 
d'écoles qu'il sera interdit de donner aux 
enfants des écoles » d'autres boissons que de 
l'eau, du lait, de la bière, du vin ou du ci-
dre étendu d'eau, des infusions hygiéniques 
sans aucune addition de spiritueux Cette 
réforme, en apparence insignifiante, a une 
portée considérable. On sait que dans plu-
sieurs départements, la coutume s'était éta-
blie, dan« les familles, de donner à leurs 
enfants de l'alcool pour le déjeuner qu'ils 
prennent à l'école. 



U PETITE GIBONDS 

ME M Lf I T 
FnONT ITALIEN 

Toutes les Conlre-AUaqoes antrichiennes 
seul repoassÉcs par nos Alliés 

pi sapent iii ferrai:! 
Rome, 20 septembre. 

Des actions de diversion ont été tentées 
par l'ennemi dans la nuit du I!) septembre 
et dans la journée d'hier, aux environs de 
CASERASËBIO .plateau d'Asiago), sur le 
col de SAN-GIOVANN1 (l&le du Vanoi), sur 
les pentes nord du C&LBRICQN (vallée de 
TravignoloA sur le COSTON VRSIE 'Mon-
te Ncro). L'ennemi, qui en quelques points 
avait réussi à pénétrer dans nos tran-
chées, en a été aussitôt complètement re-
jeté partout par nos immédiates c.nnlre-al-
taques. 

Dans la VALLEE DE LA BREMTA, nos 
petites opérations offensives tendait à 
aous assurer la possession sur la rive 
gauche du torrent Maso ont amené la con-
quête de la hauteur G94, au nord de Ghisi. 
L'adversaire a subi des pertes sensibles et 
laissé entre nos mains une trentaine de 
prisonniers, dont trois officiers. 

.Sur le CARSO, intense activité des deux 
côtés en travaux défensifs, entravée par 
le mauvais temps. 

Sur tout le front, actions intermittentes 
d'artillerie et petites attaques et conlre-al-
taques dans lesquelles nous avons {ail une 
cinquantaine de prisonniers. 

Front de Salonique 
Sur les pentes sud des monts Relôs, 

d'importantes forces bulgares, appuyées 
par un feu intense d'artillerie, ont attaqué 
nos petits postes avancés entre Peroi-Naul 
et Matnica. Après avoir arrêté l'élan de 
l'adversaire, nos soldats, soutenus par la 
défense tenace d'un détachement d'arriè-
re-garde, se sont repliés en ordre sur le 
.themin de fer de Doiran à Demir-Hissar. 

'Hellade I 

LE MANIFESTE DES GRANGES ILES GRECQUES DE LA MER EGEE 
" « Nous prions le Roi de se coniormer aux sentiments réels de 

j la Nation et à la volonté nationale, s 

Athènes, 20 septembre.—Voici le texte de 
la résolution votée par acclamations dans 
les grands meelings lenus à tvlylilènc, Sa-
mos, Lemnos, Çlitp el Scani, résolution 
transmise au roi et aux puissances de 
LErttënte. 

Fidèlement et inébranlablemcnt atta-
chés à l'idée de la patrie hellénique, une 
el indivisible, au devoir sacré que nous 
avons envers elle, aux traditions de la na-

I lion el de la race, décrétons à l'unanimité 
! ce qui suit : 
I /° Nous éprouvons, avec une indigna-
\ lion patriotique, la politique des gouverne-

ments (jQWtUTis el Skoulondis, dont les 
faits ont incontestablement démontré le 
caractère funeste aux intérêts de lu nation 
el. véritablement criminel, et nous repous-
sons toute action s'inspirant de cette poli-
tique. 

2° Dès maintenant, en communion d'i-
dées avec la plus grande partie de la na-
tion, nous nous déclarons avec enthousias-
me pour.la politique de M. Vènizélos, poli-
tique vraiment nalionule, politique à vues 
larges et positives, nous le réclamons com-
me chef politique du pays et nous nous 
rangeons aux eôlés des trois puissances 
protectrices, auxquelles' nous lient indis-

solublement les traditions el les intérêts 
de la race. 

3° Nous adressons au dernier moment 
un appel à S. M. le Roi et le prions, pre-
nant conscience des grandes traditions na-
tionales dont il tire toute son autorite, tra-
ditions qui ont bercé toute âme grecque 
et sur lesquelles sont fondés la glo,re el le 
prestige de son trône, de se conformer 
aux sentiments réels de la nul,on el à la 
volonté nationale, qu'il lève le drapeau de 
l'unité nalionule el que, tendant toutes les 
forces nationales pour la réalisai.on du 
programme qu'imposent invinciblement 
la volonté nationale et l'intérêt désormais 
clairement tracé de la nation, il condui-
se la marche triomphale dont celle ac-
tion commune sera le prélude. Nous sup-
plions le roi de ne pas oublier que, re-
présentant l'unité de la race, son passé, 
ses obligations à venir, il a pour devoir 
sacré de prévenir la grande catastrophe 
qu'enlraine fatalement la scission nat.o-
nale actuelle, vu qu'il est impossible à la 
nation de suivre-une politique contraire à 
ses sentiments héréditaires les plus pro-
fonds el de souffrir plus longtemps la pré-
sence sur le^sol ensanglanté de la Macé-
doine d'un ennemi que nous haïssons 
d'une haine séculaire. 

4° Nous nous opposons à toute politique 
conlraiie à celte volonté nationale, préfé-
rant même la ruine complète, si elle est 
provoquée par une action nationale com-
mune, au déshonneur et à l'effondrement 
dont sont causes la déc imposition natio-
nale el ta guerre civile. 

5° Nous décidons de metlre en œuvre 
tout ce qui sera jugé opportun pour la 
réalisation immédiate du programme libé-
ral el des décisions ci-dessus, ayant tou-
jours pour guide l'idée de la pairie hellé-
nique, le lien indestructible qui nous lie 
à elle et les obligations que nous avons 
tous envers la race entière. 

A celte fin, nous chargeons une commis-
sion de ci-q membres de suivre, en s'ins-
pirant de ce qui précède, l'évolution des 
événements et de prendre toute mesure 
utile découlant de nos décisions. 

6° Nous approuvons la transmission du 
présent décret à S M. le Roi, au gouver-
nement, au chef du parti libéral, M. Veni-
zelos, aux ministres des trois puissances 
protectrices, aux organes les plus nota-
bles de l'opinion publique en France,^en 
Angleterre el en Russie, ainsi qu'à la 
presse libérale de Grèce. 

L'ACTION DES ALLIES 

Anniversaire 
de la Prise de Rome 

Rome, 20 septembre. — La capitale ita-
lienne a tète uujourdbui au milieu d'un 
grand enthousiasme le quarante-six. ème 
anniversaire de rentrée des troupes italien-
nes à Rome en 1SÎ0. Les cérémonies organi-
sées ont revêtu dans tous les quartiers un 
caractère recueilli en raison des circonstan-
ces que le pays traverse- Malgré de fré-
quentes averses de pluie, les cérémonies 
militaires ont eu lieu ce matin selon le pro-
gramme annoncé. 

Des médaillés commérnoratives ont été re-
mises aux familles des glorieux soldats tués 
sur le, front. Cette solennité fut particuliè-
rement émouvante. 

Dans l'ancienne rue de Venise, qui porte 
aujourd'hui le nom de Cezare-Battisti, une 
plaque commémorative à la gloire du mar-
tyr a été inaugurée au milieu d'une énorme 
affluence. La fête nationale a donné lieu à 
de grandes manifestations enthousiastes en 
faveur de la guerre libératrice. 

Les journaux, commentant la journée, re-
marquent qu'il ne s'agit pas aujourd'hui 
de questions de politique intérieure, de laï-
cité ou de cléricalisme. «Aujourd'hui, di-
sent-ils, nous voulons combattre et vaincre 
l'ennemi extérieur ». 

Une souscription populaire à dix centi-
mes, dont le produit est destiné à offrir, au 
nom du peuple italien, un drapeau à la 
ville de Trieste au jour prochain de sa li-
bération, a réuni des centaines de milliers 
de signatures. 

Cette après-midi, les autorités civiles et 
militaires, les Associations avec leur ban-
nière, et une foule énorme se sont rendues 
en cortège à la brèche de Porta-Pin, par la-
quelle les troupes italiennes entrèrent à 
Home en 1870. 

Plusieurs discours ont été prononcés à 
cette occasion. 

Dans la soirée, un grand concert a été 
donné au pied du monument érigé à la mé-
moire du roi Victor-Emmanuel II. (Radio.) 

locus partiel desCôtes grecques 
Athènes, 20 septembre. — Le com-

mandement de la flotte alliée commu-
nique que le blocus est déclaré depuis 
l'embouchure du Nsstos jusqu'à la 
ville de Chaïa • Chizi. 

Le blocus effectif s'étend à toute la 
côte grecque de la Macédoine orientale 
à dater du 16 septembre. 

Les navires battant pavillon des 
puissances non belligérantes ont eu un 
délai de cinq Jours, à partir de la date 
précitée, pour quitter les eaux territo-
riales visées par la déclaration de blo-
cus. (Radio.) 

VICTOR EMMANUEL AU MAIRE DE ROME 
Rome, 20 septembre. — Répondant à la 

dépêche qu'il a reçue du maire de Rome, â 
l'occasion du 20 septembre, le roi a envoyé 
au prince Colonna le télégramme suivant : 

« Au salut de Rome, il m'est agréable de 
répondre des terres où nos braves soldats, 
forts de la sérénité confiante et de la concor-
de généreuse de la nation, luttent pour ac-
complir l'entreprise libératrice. En cette date 
mémorable, au milieu de la gloire des ar-
mes, j'invoque, avec un présage certain, 
l'aven r qui apportera à la patrie aussi dé 
nouvelles conquêtes de pensée et de travail 
favorisées par de libres institutions et par 
«ne solidarité sociale bienfaisante. 

» VICTOR EMMANUEL. » 

Les Résultats 
fie la Conférence franco-italienne 

Paris, 20 septembre. — Les ministres fran-
çais du commerce e-t des travaux publics et 
le- Il içistres italiens du C,)THÏ;O et dfv> 
transports viennent de clore les conférences 
qu'Un ont consacrées, pendaut tr ,is Juar*, .\ 
l'étude des importantes questions qui se po-
sent aujourd'hui entre la France et l'Italie 
tant au point de vue des facilités à appor-
ter dès maintenant à leurs échanges qu'à 
celui du développement dans l'avenir de 
leurs relations économiques. 

Ils se sont tout d'abord mis d'accord sur 
les modalités d'application réciproque du 
régime dos prohibitions d'importation édic-
tées dans les deux pays. Les ministres ont 
envisagé d'autre part l'adoption d'un cer-
tain nombre de mesures d'où doit résulter 
un rapprochement économique plus étroit 
entre les deux pays. 

Les ministres ont en outre examiné di-
vers projets d'organisation industrielle en-
tre pays alliés procédant de l'application de 
l'acte de la conférence économique de Pa-
ris. 

Enfin, ils ont envisagé les moyens d'amé-
lioration et de développer les communica-
tions directes terrestres et maritimes, soit 
entre les deux pays, soit avec l'Angleterre, 
soit enfin avec l'Orient et en particulier avec 
la Russie méridionale. 

Le Cabinet Calogeropoulos 
appliquera sans réserves 

les Notes de l'Entente 
Athènes. 20 septembre. — Le conseil des 

ministres a décidé de charger les représen-
tants de Grèce près les puissances de l'En-
tente de leur déclarer de nouveau que le 
nouveau ministère est exclusivement un 
ministère d'affaires qui respectera sans ré-
serves les Notes acceptées par le ministère 
précédent. 

Le gouvernement aurait déclaré être un 
ministère politique, uniquement afin de 
pouvoir engager sous sa responsabilité des 
discussions sur l'orientation politique de 
la Grèce. 
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LES EMISSAIRES AERIENS 
DU GENERAL SARRAIL 

RENTRENT AU NID 
Salonique, 20 septembre. — Les deux avia-

teurs français qui avaient atterri à Bucarest 
en passant par Sofia, qu'ils bombardèrent, 
viennent de rentrer indemnes à leur pert 
d'attache. 

Leur magnifique randonnée dans les doux 
sens s'est donc terminée sans accident. Ils 
ont rapporté à Salonique le courrier de Bu-
carest. 

C'est la première poste aérienne fonction-
nant dans les Balkans. 

Les liif 
la 

es de tmM\t exipî de l'Aliénasse 
mise eti liberté inédite des Hépeots si 

Londres, 20 septembre. — L'agence Reuter apprend que la 
Grèce a adressé à l'Allemagne une note très urgente au sujet de la 
garnison de Cavalla, dont elle demande la mise en liberté immédiate. 

 -v 

Londres, 20 septembre. — La Note de la i pourquoi il a ignoré ces ordres et a remis 
Grèce à l'Allemagne au sujet de la garni-
son de Cavalla est conçue sur un ton ferme 
et décidé. 

Le gouvernement grec désavoue entière-
ment le général Hadjopoulos, qui avait 
l'Instruction d'embarquer ses troupes de Ca-
valla vers un autre port grec avec ses ar-
mes et ses munitions. On ne s'explique pas 

ses troupes aux mains allemandes. 
Le gouvernement grec demande à l'Alle-

magne de ramener ses troupes à la fron-
tière suisse, d'où elles seront conduites dans 
un port de la Méditerranée et embarquées 
pour la Grèce sur des transports du gouver-
nement grec qui garantit que ces troupes 
ne serviront pas contre l'Allemagne. 

CONSTANTIN ET SES MINISTRES 
Athènes. 20 septembre. — Le roi Constan-

tin est arrivé de Décolle ce matin. 
Il a reçu au palais royal le président du 

conseil et le ministre des affaires étran-
gères, avec lesquels il a eu une longue con-
férence. (Radio.) 

DEUX DOCUMENTS HISTORIQUES 
Athènes, 20 septembre. — En raison de 

l'interruption des communications radio-
graphiques entre le gouvernement et les au-
torités militaires de Cavalla, l'amiral an-
glais stationnant à Moudros adressa, par 
l'intermédiaire de son collègue à Salamine, 
le télégramme suivant au gouvernement 
hellénique : 

« Le 4e corps d'armée hellénique désire se 
rendre immédiatement aux Anglais. On 
s'attend à ce que demain lundi la ville de 
Cavalla soit bombardée par les Bulgares. 
Désirez-vous que je permette aux troupes 
grecques de s'embarquer sur des navires 
grecs ? » 

Le jour même, le gouvernement fit parve-
nir la réponse suivante au commandant du 
4e corps d'armée à Cavalla : 

« Transportez-vous immédiatement avec 
toutes vos forces, si possible avec votre 
matériel, à Volo, ù bord de bateaux grecs 
de préférence, et sinon, à bord de navires 
quelconques. Les autorités civiles de po-
lice devront demeurer à leur poste. 

» GALLARIS. » 

LE RAPATRIEMENT DES REFUGIES 
Athènes, 20 septembre. — On apprend que 

le colonel Pavlopoulos. qui avait été envoyé 
par le gouvernement grec à Thassos avec 
quatre vapeurs pour transporter les troupes 
évacuées de Cavalla, ne trouva à son arri-
vée que 60 soldats. Tous les autres avaient 
suivi Christopoulos. Les vapeurs servirent 
à transporter les réfugiés, dont un millier 
sont déjà arrivés à Volo, à bord du navire 
« Margerita ». (Radio.) 
FACHEUSE SITUATION DE CAVALLA 

Athènes, 19 septembre. — Les nouvelles 
parvenues de Cavalla dépeignent la situa-
tion sous les couleurs les plus sombres Les 
Bulgares ont proclamé l'état de siège et ont 
pris des mesures de rigueur contre les ha-
bitants de nationalité grecque, donc un mil-
lier environ se trouvent encore dans la ville 
que nul n'est autorisé à quitter Après sept 
heures du soir, toute circulation est inter-
dite dans les rues. 

La situation générale à Cavalla est lamen-
table La pupuiation est affamée et terrori-
sée. Des navires et des aéros alliés bom-
bardent tous les jours les positions où se 
sont concentrés les Bulgares. (Radio.) 

FH0NT ROUMAIN 

Les Troupes russo-roumaines repoussent 
les Attaques de itomi, â pi elles 

ififiipt des ferles 
Bucarest, 20 septembre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Faibles engagements à l'ouest du 

rStreihh. Nos troupes ont cessé la retraite 
el se sont établies en avant de Pétrosely, 
où elles se fortifient. 

Front Sud 
En Dobroudja, luttes vives sur tout le 

front. Les troupes russo-roumaines ont 
repousse toutes les attaques de l'ennemi 
en lui causant des pertes, el elles ont fait 
plusieurs contre-attaques. 

Attaques aériennes 
Des aéroplanes ennemis ont jeté des 

bombes sur Constantza, où il n'y a pas 
eu de dégâts, et sur Piatrud, où un enfant 
de six mois a été blessé. 

Succès roumain eu Dobroudja 
Bucarest, 20 septembre. — Un Com-

muniqué officiel annonce un succès 
des Roumains en Dobroudja, dans la 
région d'Enigea, à trente kilomètres 
au sud de la voie ferrée de Constantza 
à Cernavoda. 

Les combats continuent dans cette 
région, où les Roumains dirigent leurs 
efforts contre les forces principales de 
l'ennemi, conformément au meuve-
ment prévu par le commandement. 

La Presse allemande el les Succès roumains 
Genève, 20. septembre. — Les journaux al-

lemands n'osant pas passer complètement 
sous silence les succès obtenus par les ar-
mées roumaines dans la région u tnlgea les 
annoncent en termes voilés . « Dans la Do-
broudja, disent-ils, des combats violents à 
alternatives diverses se sont déroulés. L en-
nemi renforcé par des contingents armés 
en toute hâte déploie sur ses positions la 
résistance la plus tenace. » 

SUR NOTïiE FRONT 

tes Attaques allemandes 
SUF la Somme 

Gommaniqué belge 
Le Havre, 20 septembre. 

Lutte d'avHUerie en divers points du 
front de l'armée belge, tant dans la ré-
gion sud de Nicuport que dans elle de 
Boesinghc. 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 20 septembre. — La commission de 

l'armée de la Chambre a entendu M. le Mi-
nistre de la guerre et le ministre de l'ins-
truction publique sur la proposition de loi 
tendant à organiser la préparation militairo 
obligatoire. 

La commission a approuvé les conclu-
sions du rapport de M. Henry Paté sur ce 
projet de loi tendant au rajeunissement des 
cadrés. 

spagne 
Un Emprunt en préparation 

Madrid, 20 septembre. — Le ministre des 
finances a fait, à propos de la situation 
linancière. d'importantes déclarations : 

« A l'occasion de la discussion du budget 
extraordinaire, dit-il, je me propose de faire 
voter une série de mesures en vue d'assurer 
à l'Etat de nouvelles sources de revenu et de 
consolider ainsi notre Dette flottante. Après 
ce vote, nous lancerons un grand emprunt, 
dont le succès nous permettra de réaliser 
une politique vigoureuse de défense natio-
nale, de réorganisation administrative et de 
progrès économique et intellectuel. » (Radio.) 

Monnaie de Zinc 
Zurich, 20 septembre. — On annonce que, 

vu le manque de monnaie de cuivre, le gou-
vernement luxembourgeois vient de décider 
la frappe de 200,000 fr. de pièces en zinc. 

Communiqué fasse 
Communiqué de l'après-midi 

Pétrograd, 20 septembre. 
Fronts Occidental et du Caucase 

H n'y a rien d'important à signaler. 

L'ÉVACUATION DE LEEV1EERG 
Copenhague. 20 septembre. — On confir-

me que l'évacuation de Lemberg a été ac-
complie sur l'ordre du maréchal von Hin-
denburg, qui a longuement inspecté les po-
sitions au nord - est de la ville, où de 
grands travaux de retranchement sont en 
cours. La population civile est réduite au 
minimum. Los autorités civiles sont.parties. 
On voit dans les rues beaucoup d'officiers 
turcs, : i 

Paris, 20 septerjobre. — La lutte, qui s'était 
assoupie depuis le 17 septembre, au nord de 
la Somme, s'est réveillée soudain dans la 
journée d'aujourd'hui que -les Allemands 
ont employée en contre-attaquies furieuses 
sur le Iront français, pour nous disputer le 
terrain récemment conquis pai nos troupes. 

Etourdis d'abord par la rapidité de notre 
avance vers la route de Bapaume à Péronne 
et même au delà, dans le secteur de Bou-
cha vesnes, il leur a fallu plusieurs jours 
pour se ' ressaisir, puis, estimant qu'ils ne 
pouvaient rester sur les échecs répétés de la 
semaine dernière, ils se sont décidés à réa-
gir. 

Vaines tentatives d'ailleurs. C'est sur un 
front de cinq kilomètres environ, s'étendant 
de la ferme Priez, à l'est de Combles, jus-
qu'à la ferme du Bois Labbé, au sud-est de 
Bouchavesnes, que l'ennemi multiplia ses 
efforts, de neuf heures du matin jusqu'à la 
nuit tombante. 

L'assaut fut d'autant plus puissant que la 
zone d'attaque visée était restreinte par rap-
port aux forces considérables qu'engageait 
l'ennemi et qui peuvent être évaluées à deux-
divisions 

Pendant plu- de dix heures consécutives 
les colonnes d'assaut revinrent à la charge 
en se faisant précéder chaque fois d'un bom-
bardement effroyable. Mais, toujours nos 
tirs de barrage conjugués avec les feux de 
nos mitrailleuses brisèrent leur élan 

En particulier, le combat fut extrêmement 
viount e opiniâtre devant la ferme Le Priez. 
La lutte ne fu, pa= moins chaude, du reste, 
a Bouchavesnes. où les Allemands purent 
même prendre pied vers treize heures dans 
la partie nord-est du village; mais, peu 
après, notre infanterie, dans un brillant élan 
les en chassf-.it à l'arme blanche. 

Au total en On de journée, toutes nos po-
sitions nous restaient et l'ennemi n'avait pas 
rei-ssi a récupérer le moindre terrain. Cette 
défensive heureuse fait grand honneur aux 
tro. pes qui suivant l'expression même du 
communiqué, résistèrent magnifiquement 
aux coups do boutoir assénés par les Alle-
mands. 

Le communiqué britannique qui annonce 
que nos alliés durent aussi repousser de vi-
goureuses contre-attaques ennemies nous 
apporte d'intéressantes indications relative-
ment aux répercussions de notrp offensive 
dans la Somme sur le matériel allemand. 

Il ne saurait y avoir d'éloge meilleur de 
l'efficacité de rendement de l'artillerie fran-
co-britannique que cette note où sont révé-
lées les appréhensions justifiées qu'elle cau-
se au commandement allemand 

Un Succès des Troupes 
portugaises du Mozambique 

Lisbonne 20 septembre. — I,e comman-
dant des troupes portugaises opérant en Mo-
zambique a envoyé au ministère des colo-
nies le télégramme suivant • 

« Nos troupes ont franchi la Rovuma. L'en-
nemi dont la résistance est faible, a aban-
donné des tranchées blindées pour abriter 
des mitrailleuses et de l'infanterie. Notre 
drapeau a été arboré à six kilomètres dans 
1 iuteileitv. » , .. . 



La Presse anglo-suisse elle Discours de M. Briand 
Londres, 20 septembre. — Tous les J >ur-

naux consacrent des articles au discours 
prononcé hier par M. Briand à la Chambre 
française, 

La « Westminster Gazette » dit : 
« Ce lut moins un discours qu'un éyéne 

ment. Les paroles du président du Conseil 
français nous montrent quel est l'esprit du 
la franco en cette troisième année du guer-
re. Elles détruisent d un seul coup toutes les 
espérances qui ont pu exister dans le camp 
ennemi. La réponse que M. Briand a don-
née au député socialiste pactiiste est, en lait, 
la réponse que toute la nation française 
adresse a son adversaire. Quant a nous, 
nous sommes satislaits et liers que M Briand 
ait allirme que 1 Angleterre ait joué dans 
cette guêtre un rôle honorable et loyal « La 
» Grande-Bretagne, a-t-il déclaré, t)'» jamais 
» répondu non quand nous avons demande 
» son assistance. » 

» Nous autres Anglais, nous ne désirons 
pas de meilleur éloge Le peuple français 
peut compter sur nous. 

» Notre ennemi ne nous comprend pas plus 
qu'il n'a compi \ les Français. Il voudrait 
que la France pense que nous avons nos 
ambitions d derrière la tète et que nous as-
pirons en fan *i la domination et â jouer le 
premier rôle en Europe. Aussi, rien ne nous 
satisfait plus qu< !e resserrement constant 
des relations anglo-françaises. 

• Aujourd'hui on a confiance des deux cô-
tés La France, sans doute, a fait des sacrifi-
ces qui ne nous ont pas été imposés. Notre 
l>ays n'a pa? été la proie de l'envahisseur. 
Nous avons eu besoin de longs mois pour dé-
velopper notre force militaire. L'ennemi, 
pendant et temps murmura à l'oreille des 
Français que leur confiance en nous serait 
déçut. La bataille de la Somme, si elle n'a-
vait pas d'autres avantages, aurait suffi a 
prouver que cette confiance des Français en 
nous était justifiée. Les alliés, maintenant, 
sont plus fort- que leurs adversaires 

» M. Briand a affirmé hier que la France 
considérerait comme une honte de parlemen-
ter avec un ennemi qui est encore sur son 
territoire. Ce qu'il a dit de la France est 
vrai de la Belgique, de la Russie et de la 
Serbie. » 

La « PaP Mail Gazette » écrit : 

« Le discours de M. Briand doit nous rap-
peler les obligations morales qui s'imposent 
à nous dans c.*tte grande alliance. Certes, M. 
Briand a généreusement rendu hommage à 
nos efforts. En lisant son discours, nous som-
mes heureux et fiers, mats il est possible que 
des nations qui ont été plus cruellement 
éprouvées que nous le fûmes ne se deman-
dent point parfois si tous les pays de l'En* 
tente emploient toutes leurs énergies a la 
conduite de la guerre. Le seul critérium en 
cette matière est la conscience que nous fai-
sons les plus grands efforts possibles, J> 

» Le grand mérite du président du con-
seil, celui qui explique tous les autres, qui 
restera son titre de gloire le plus certain, 
c'est d'avoir eu l'autorité nécessaire pour 
donner une tète à la coalition. » 

L'opinion du « Bund » • 

Le « Bund » constate que le discours pro-
noncé hier à la Chambre française pur M. 
Briand apportera quelques désillusions aux 
optimistes qui croyaient a la paix prochaine. 

« On peut, d'après ses déclarations, voir 
combien peu de chances de succès auront 
maintenant les propositions de paix. » 

Genève, 20 septembre. — Le ■ Journal do 
Genève» publie un article dont voici la con-
clusion : 

« On a tendance a fane honneur à M. 
Briand surtout de Salonique; c'est exact, 
mais incomplet. Salonique n'est qu'un élé 
ment d'une conception générale et peut n'ê-
tre pas la plus personnelle. 

Adresse de la Mission américaine 
à M. Briand 

Saint-Etienne, 20 septembre. — Ce matin, 
avant de quitter Saint-Etienne, la mission 
américaine a adressé à M. Briand, prési-
dent du conseil des ministres, le télégram-
me suivant : 

« A l'heure où la délégation économique 
américaine, conduite par M. Damour. dé-
puté, visite la merveilleuse région que vous 
représentez au Parlement, les délégués se 
permettent d'exprimer leur admiration pour 
l'intelligente activité et le labeur fécond des 
populations stéphanoises. le développement 
de ses industries qui ouvrent les plus lar-
ge.-i horizons aux échanges entre la France 
et les Etats Unis, 

» Les membres de la délégation sont heu-
reux de saisir l'occasion qui leur est offerte 
pour exprimer leurs respectueuses sympa-
thies à l'éminent homme d'Etat qui dirige 
si brillamment les destinées de la France. 

• Signé : NICHOLS. président. » 
. « 

LA CONFÉRENCE 
des Etats Scandinaves 

Christiania, 20 septembre. — La Conféren-
ce des Etats Scandinaves a poursuivi aujour-
d'hui le cours de ses travaux. On croit savoir 
que la réunion de la Conférence a été pro-
voquée par la Note des alliés a la Suède. 

Le journal suédois « Aftontitdningen », 
dans son éditorial, dit que la tâche la plus 
importai! _■ que doit accomplir la Conférence 
sera de prépare! l'action commune grâce à 
quoi les pciys- neutres éviteront, après la 
guerre, de supporter les frais de la lutte qui 
se déroule actuellement (Radio.) 

Jamais iaSuèok a iaNoi vè je 
ne prendtOiit part â la Guerre 

Christiania. 20 septembre. — Répondant à 
une question qu' 'Si a été posée sur le point 
de savoir s* au cas où l'un des pays Scan-
dinaves serai entraîné dans le conflit, tes 
deux autre seraient tenus de le suivre, le 
premier ministre de Norvège a déclaré que 

jamais ta Suènr ni la Norvège ne prendront 
part à la guerre L'accord secret conclu entre 
Ses deux gouvernements au mois d'août 1314 
en est (a garantie formelle » 

Interrogé sur l'existence d'une convention 
.semblable entre la Norvège et le Danemark, 
le ministre a rénondu par la négative. (Ra-
dfo.) 
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21 SEPTEMBRE 1915 
Le gênerai Sarrail se rend aux Darda-

nelles afin de prendra* possession de ses 
{onctions de commandant en chef du corps 
expéditionnaire français, en remplace-
ment du général Gouraud, grièvement 
blessé. 

La cession, par la Turquie, de certains 
territoires de la Thrace à la Bulgarie a été 
signée à Andrinople par les représentants 
des deux pays 

L'artillerie allemande a commencé le 
bombardement des positions serbes sur le 
Danube. 

Mort au Champ d'honneur 
Un de nos concitoyens, M. Oscar Darniche, 

soldat au 97e régiment d'infanterie territo-
riale, est mort glorieusement le 29"juin der-
nier, face à l'ennemi. 

M. Oscar Darniche, don la famille habite 
145, rue Camille-Godard, était depuis plus 
de vingt ans employé dans les ateliers 
des Messageries Maritimes et de la Sud 
Atlantique. Il n'y comptait que des sympa 
thies. 

 _S 

Les Prix du Charbon 
Le comité consultatif d'action économique 

a été saisi de nouveau de plaintes très vi-
ves concernant la situatio.i faite aux indus-
triels bordelais par les prix actuels du 
charbon 

Cette situation, qui ne saurait se prolon-
ger sans avoir de regrettables répercussions 
sur l'activité économique de la région bor-
delaise, est d'autant plu? grave que les in-
téressés sont dans l'impossibilité de majo-
rer leurs produit1- fabriqués dans des pro-
portions compensatrices sous peine de voir 
leur clientèle aller à ceux de leurs concur-
rents qui autorisés a utiliser des charbons 
lrançais. bénéficient de prix de revient beau-
coup jilus avantageux. 

Dans ces conditions, la commission per-
manente du C. C. A B., réunie le 13 sep-
tembre après avoir entendu les explications 
«lu Svndicat des importateurs de charbons, 
a décidé de signaler d'urgence aux pouvoirs 
publics la condition d'infériorité manifeste 
faite aux industriels bordelais par rapport 
à leurs concurrents des réglons pouvant re-
cevoir les charbons français et de demander 
d'urgence que la péréquation entre les prix 
des charbons français et anglais projetée 
par le gouvernement pour la consommation 
domestique soit étendue à la consommation 
industrielle. 

La commission a décidé d'examiner uans 
une prochaine séance la question des char-
bons domestiques et celle des frais acces-
soires qui grèvent les charbons industriel; 
livrés aux consommateurs bordelais. 
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Gironde, bureau de l'ingénieur en . hcf, à 
Bordeaux, en remplacement de M. Dupin 
décédé. 

Accident ntortt i 
En voulant monter, mercredi, à treize 

heures quarante, dans un tramway en mar-
che de la ligne Fondaudège, le jeune Jean 
Binaud, âgé de seize ans, employé dans la 
maison Massart, rue Fondaudège, glissa et 
roula sous la remorque, dont les roues lui 
broyèrent la tête. La mort avait été instan-
tanée. 

Le corps du malheureux jeune homme a 
été transporté au domicile de ses parents, 
20, rue du Réservoir. 

Prisonniers boches évadés 
Parmi les prisonniers boches qui travail-

lent au bassin a. 2, aux docks, trois avaient 
roussi à s'évader mercredi matin. Les re-
cherches, immédiatement ordonnées, ne tar-
deront certainement, pas à faire retrouver 
les fugitifs. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie 

Commerce, banque et colonies. — Mécani-
que et électr cité. — Travaux publics. — Exa-
mens d'admission 'e 30 octobre Renseigne-
ments, 66, rue Saint-Sernin, Bordeaux 

JPonts et Chaussées 
M. Lacombe, adjoint technique des ponts 

et chaussées, attaché dans le département 
du Tarn au service de la ligne de chemin 
de fer d'Albi à Saint-Affrique, a été affecté 
au service maritime dii département dé la 

La Foire aux Vins de Bordeaux 
Le Comité de la Foire aux Vins de Bordeaux 

informe le public qu'ayant un stocii d'échan-
tillons de vins a liquider de toutes les régions 
le la Girond- et de tous les âges en bouteilles 

et demi-bouteilles, il les vendra amiablement 
à ues conditions avantageuses, par lots de 
vingt-cinq bouteilles, vendredi matin 22 cou-
rant, de neuf heures à midi, a son pavillon des 
Quinconces, au profit des trois formations sa-
nitaires de la Croix Rouge 

Le Comité. 

UNE ENQUETE INTERESSANTE 

Nous avons dit que dès la nouvelle du cri-
me, l'inspecteur Charron, de la ?e brigade 
mobile, avait commencé sur place une en-
quête qui ne fut pas fructueuse les premiers 
jours. 

Charron apprit, lors d'une nouvelle visite, 
de très intéressantes choses. Les recherches 
effectuées dans les appartements des vieil-
lards assassinés firent découvrir, soigneu-
sement cachés, 12,000 fr. en pièces d'or et 
d'argent Mais on ne trouva pas le moindre 
billet de banque Les assassins avaient dû 
les trouver et s'en emparer. 

L'entourage et la parenté des deux vieil-
lards étaient au-dessus de tout soupçon. 

A Saint-Jean-d'Angély 
Il fallait chercher ailleurs. C'est ce que 

fit l'inspecteur Charron, qui se rendit â 
Saint-Jean-d'Angély. Là, apprenant que 
deux militaires, aux uniformes salis par la 
boue, mais qui ne portaient aucun numéro 
de régiment, ni sur le képi, ni sur la ca-
pote, avaient couché dans un hôtel, la nuit 
suivant le jour de la découverte du crime. 
Ils s'étaient fait inscrire sous les noms de 
Georges Fouré et Eugène Marchais. Au ma-
tin, ils allèrent se faire raser et firent em-

plette de vêtements.:, civils, avec lesquels» ijs 
revinrent a l'BÔtel. Leurs dépenses exagé-
rées —' 580 fr iuvirorj - furent remarquées. 
Lés deux . militaire.- prirent le train de 
17 h. 32 à destination de Bordeaux. 

L'Ancien Domestique 
Il sut, en outre, qu en 1911, du 24 juin au 

24 septembre. M. et Mlle Papiliaud avaient 
eu à leur service un domestique, enfant na-
turel élevé par dec saltimbanques, sur ta 
moralité duquel on pouvait avair certains 
doutes. Il s'agissait, on le sut depuis, d'un 
certain C. , soldat au 118e d'infanterie, bles-
sé au genou droit le 36 septembre 1915, qui 
avait été également domestique, durant dix-
huit mois, chez M. Morisset. à VjJHemorin. 
avant d'entrer chez M. Papiliaud. 

On sait nomment on put mettre C... en 
état d'arrestation ces jours-ci à Paris. 

Les Arrestations 

A l'heure actuelle, douze arrestations ont 
été opérées, celles de cinq femmes et de sept 
hommes. La plupart des complices, qui sont 
accusés d'avoir profité de l'argent du cri-
me ont été découverts dans un débit bien 
connu de la police, dans le quartier de la 
prostitution. 

BIJOUTERTCHÂRTFRC»,J 
Cours do l'Intendance, G'2, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Deux sacs de linge, que Mme 
Jeanne Sudre, blanchisseuse au Bouscat, 
avait déposés dans le couloir de l'immeu-
ble du cours Saint-Louis, 10. 

— Des serviettes de toilette, à Mme Mar-
the Raba, logeuse en garni, 79, rue du Châ-
teau-d'Eau. Procès-verbal a été dressé con-
tre l'auteur de ce vol, un sujet russe, Sté-
phen B... 

— Des biscuits et des paquets de thé dans 
le dépôt de marchandises de M. Simon, 6, 
rue Sainte-Colombe. 

— Une épingle en or, d'une valeur dé 30 
francs, dans la chambre de M. Pierre Tau-
zin, 35, rue Cambon. 

— Des planches d'une palissade entourant, 
cité Montagut, deux immeubles appartenant 
à M. Riotte, domicilié à Lormont. 

— Un porte-monnaie renfermant 115 fr. 
en biilets de banque et 15 pièces anglaises 
en argent, à M. Jean Duesbach, marin à 
bord de T « Asie ». L'auteur du vol, Moha-
med A..., a été écroué au Dépôt. 

— Deux montres à M. Laroze, marin, 19, 
rue Dupaty. Le voleur, Henri H..., est au 
Dépôt.-

Mort subite. — Livreur au service de M. 
Bitaiy, 50, rue Saint-Sernin, M. Pierre Ri-
bes est décédé subitement aux docks, pen-
dant son travail. Le corps a été transporté 
au domicile de la famille. 

Renversés par des automobiles. — M. Al-
fred Lacoste, voyageur de commerce à Ca-
dillac, a été mardi renversé et contusionné 
à la jambe gauche par un taxi-auto, rue 
Sainte-Catherine. Transporté par l'auteur 
de l'accident à l'hôpital Saint-André, le bles-
sé a été ensuite reconduit à son domicile. 

— Commissionnaire à Floirac, M. Jean 
Duclos poussait, le même jour, une charret-
te à bras, lorsqu'il fut renversé par une au-
tomobile dont les roues lui passèrent sur 
le corps. Contusionné au côté et à la jam-
be gauches, le blessé a été .transporté à l'hô-
pital Saint-André, où, après pansement, il 
a été reconduit à son domicile. 

M. Lillet rouvrira "sa boucherie, rue 
Sainte-Eulalie, 65, le samedi 23 septembre. 

Œuvre de Mimi Pinson 
Les chœurs de l'Œuvre, sous la direction de 

M. J. Ribet se feront entendre dimanche pro-
chain 24 septembre, â dix heures du matin, 
dans l'église de Pessac, au profit des blessés de 
l'hôpital de cette ville et avec le concours de 
l'éminente cantatrice Mme Grizy-Lammers, 
des concerts Lamoureux. 

Chemins fis Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
RESEAU DU NORD 

Prolonger jusqu'à nouvel avis la suspension 
des transports commerciaux P. V. à destina-
tion du réseau du Nord. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale au 20 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 

Paris, 20 septembre. — Des pluies sont tom-
bées sur i ouest et le nord de lEurope En 
France on a recueilli : 21 millimètres d eau au 
Puy-de-Dôme, 11 à Biarritz, 10 a Dunkerque, 
(I h Nancy 5 à Nantes. Clermont-1-errand et 
Toulouse, 3 a Paris Ce matin, le temps est 
couvert dans le nord et l'est, nuageux dans 
les autres régions. On signale un orage a liiar 
rttz, des éclairs :i Perrdgrr>.in. de In neige au 
Pic du Midi. 

La température a U.OÎSC as^ez fortement sur 
nos régions du sud; elle s'est un peu relevée 
dans le nord Le thermomètre marquait ce 
matin . l" au ballon de Servance, 8 à Nancy 
et au Mans, 9 à Nantes, ClermonVFerrand et 
Bordeaux. 10 a Paris. Il a Brest et Marseille, 
14 a Nice. 22 a Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuaeeux brumeux et frais; quelques aver-
ses sont' encore probables dans le Nord et 
l'Est.  « 

Observatoire de aison Larghl 
La 20 septembre. 

Heures Tner» Uaro" Ciel Vents 

Al inima.de la nuit S 5 » » • 
S heures du matin 9.» Î64.0 Nuageux N.-N.-O. 

16.5 m c- Dito. Nord. 
Oaasimn du our 17 6 » 

S3 TF* JE G TA S-E ̂  

JEUDI 21 SEPTEMBRE 
THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h 30 : t Mam'-

zelle Boy-Stout, avec Curuso et Lucy Ray-
mond. 

APOLLO-TnEATRE — A 8 h. 30 : Selma et 
Aufjè. 

SCA^A THEATRE. — A 9 h. : t le Fils surna-turel ». 
iLH.AMBHA. - A 8 h. £0 : Cinéma. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 i Cinéma. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 septembre 

Montés en rade : 
Bneppo, st. norv., K;. Gunderserr, de Port-

Talbot, 
Bothnia, st. suéd., c. Paulsen, de Glasgow. 

Ali)tj(,)»,se- conseil, st., fr., <«,,ftunas, d'Oporto. 
Avoua. !%t. norv., c. Johnnsâen, de CardifT. 
ciifuSiifSefinise. goél. fr., c. Kermçonet, de 

Swainsea. [ 
I titre s." st. fr., c. Padel, de Cardiff 
Coqulmbo tr.-m. fr. c. Le Saux. de Ta'tal. 
La-Bretagne, çoel. fr., c. Bargaln, de Swansea. 
Ang:o-Saxnn. st. ang., c. Gregory, de Norfolk. 

BASSENS, ÎC septembre 
Aux apponfements : 

Algérie1 st belge; c. X... 
Virginie, st fr., c. X..., de New-York. 
Vienna, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 20 septembre 
Mentent : 

Mainte-Anne. goél. fr.. c. X... 
Saint-Georges, tr.-m. fr., c. X.., de CardifT. 

Aux r-jïpantements : 
Ambatomendi st. esp., c. X... 
Breadvale. st. ang., c. X... 
Solferraren, st. norv., c. X... 
Brmslf-Yeomen. tr.-m. ang., c. X ... de New-

York. 
Exueilli, st. ang., c. X... 
Lennox, st ang c X... 
Toogo, goél. fr., c. X... 

Rade do montée : 
Cederic, st. norv., c. X..., de Cardin". 
BulTon. tr.-m. fr. c. X ... d'Australie. 
StaHiaifi. -nav. norv., c. X..., de CardifT. 
Président-Leroy-LalIler, st. fr., •„ X ., d'An-

gleterre. 
Duquesne. nav. fr., c. X... 
Sonja, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Manuel, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Quevilly. tr -ni. fr., c. X de New-York. 
I.a-Rance. st. fr.. c. X..., de dito. 
Dux, st. suéd. c. X..., de CardifT. 
Ave! aneda. st. arg., c. X..., île New-York. 
Samt-Clément. nav. fr., c. X... 
Cancalais. goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Modiv-1. st. dan., c. X... 
Afrique, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav. ang.. c. X... d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., de Carniff. 
Gerasimos, st. grec, c. X..., de la Plata. 

ETAT CIVIL 

DECES du 20 septembre 
Mme Bracconi, 34 ans, cours de Tourny. 60. 
Pierre Ribet, 47 ans, rue Saint-Sernin, 50. 
Mme Jossleux, 52 ans, 124, rue des Terres-de-

Borde. 
Antoine Guioneau, 55 ans, quai des Cliar-

trons, 79. 
Ernest Grolleau, 74 ans, 20, rue de la Char-

treuse. 
Dàcès militaire 

Joseph Bourguet 48 ans, soldat auxiliaire du 
15e d'infanterie. 

leiflîarane BOUCHON, Oeuil Té!, 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 21 septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme L. Jossieux, rue 
des Terres-de-Borde, 121. 

Noti-fi-Dame : 8 11. 15, Mme J. Braconi, cours do 
Tourny, GO. 

St-Louis : 9 li. 45, M. A.-G. Guioneau, quai des 
Chartrons, 79. 

St-Bruno . 3 II. 15, Mlle H. Moreau, 24, rue 
Lecocq. — 4 h., M. E. Gro leau, rue de la 
Chartreuse. 20. — 5 11., M. A. Conte, rue de 
la Pépinière, 13. 

St-Pierre . 2 h., M. P.-R. Lucazeau, rue du 
Canoera, 24. 

Conçois militaires : 
2 heures : M. L.-J. Belaud, hospice Pellegrin. 
2 heures : M. P.-P.-G. Renaud, hosp. Pellegrin. 

Autres convois : 
7 li. 45 : Mme veuve L. Charron, 181, rue 

Judaïque. 
3 heures : M. R.:A. Talon, hôpital dfiS Enfants, 

cours de Bayonne, 168. 

CONVOI FUNÈBRE LLni.
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ineuecui aide-major uu fro l); M. Lucien Sa-
briê, M. et M«" tmile Brugeillé, Yvonne 
et Régine Brugeillé, H«» Chassaigne, Mme EÛ. 
L.utard. le commandant Saurié, oliicier de la 
Légion d'honneur 'au Iront); Mme Henri Bru-
geille, M. et ïl»« P. Joanne et leur famille, M. 
H Kamptnneyer et ses enfants, M. et Mme G. 
Jousselin et leur tille, Miles M. Lutard et E. 
Brugeillé, M René Sabriô, médecin aide-major 
(au front), M" René Sabrié; les familles Ca-
zaux. Pppljn, F. Duverger. Minviello, Dubois, 
Téchoueyres, Noyer, Bellais, R. Lutard, Ver-
rout, Duverger, Amade et Guesdon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'" H.-Emile BRUGEILLE, 
née SABRIÉ, 

leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur, petite-
tille, nièce, cousine, petite-cousine et amie, qui 
auront lieu le vendredi 22 courant, en l'é-
glise Sainte-Bulàlie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 90, rue 
de Pessac, à neuf heures un quart, d'où- le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Des corbeilles seront disposées à l'entrée 

pour recevoir les cartes. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^lcTÂ-
tite o-ironde»; MM. Pierre et Marcel Bracconi, 
M. et Mme Léon Bopp du Pont (de Tahiti), 
Mme veuve Bracconi, M"« Martha Bopp du 
Pont, M. et Mo» Max Bopp du Pont (de Tahiti) 
et leurs enfants, les familles Sainte-Marie et 
Lacombe-Olivier, Mite Nelly Cazalbou ont la 
douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
nrouver en la personne de 

Mme Pierre BRACCONI, née BOPP DU PONT, 
eur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-

>œur, tante, nièce et cousine. 
Les obsèques auront lieu jeudi 21 courant 

en l'église Notre-Dame. 
On se réunira au domicile de la défunte, 60, 

cours de Tourny, ù sent heures trois quarts. 
Départ du convoi a I i. heures un quart. 

il ne sera pas fait c autre invitation. 

A\f|Q HP nËHËQ Mme vei"e Ph'hppe HVId UC ULuCO Labrie, Mme veuve 
Jacques Labrie. M"e Marie-Louise Labrie, M. 
et Mmo Georges Labrie. M. et Mme Louis Lail-
lault, M. Edmond Laillault, M. et Mmo Désiré 
Laillault. M. et Mme Geo. es Laillault et leurs 
enfants, les familles veuve Jean Labrie, Viaud, 
Claverie, Dausse, Jacquet, Bernaud, Seurin, 
Ch. Frédéric, veuve Vincent et veuve L. Du-
moulin ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

André LABRIE, 
Sous-Lieuter».!, t Aviateur. 

Décoré de la Croix de Guerre, 
leur fils, r dit-fils, frère, neveu et cousin, 

Mort au champ d'honneur le 29 août 191G, 
ù l'âge de 22 ans. 

AUIC RE flÉPËC Mme veuve Henri Lar-Mf IO UC UCbCO roumet, MM. Pierre et 
Jean Larroumet, W— Marthe et Suzanne Lar-
ronmet, M. et Mm» A. Larroumet, Mme V'azeille, 
Mi'e G. Larroiriet, M. André Chartrou (au 
front), Mme André Chartrou et leurs enfants, 
M. Paul Fortin. M. A. Nlvet (au front), Mme A. 
Nivet et leurs enfants; Dr et Mme Goizet et 
leurs enfants, Mme ch. Joanne et ses enfants, 
M. et Mme j. Vazeille et leurs enfants, Mme 
Bouché et ses enfants. Mme DefTès, M. et Mme 
Juste, les ramilles Ader. Rapin, Petit, Pichon 
et Fortin ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

Henri LARROUMET, 
capitaine au 212» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 3 septembre 1916, 
à l'âge de 38 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres de faire part. 

Des^rnesses ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 
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AV!S 0E DÉCÈS ET MESSES 
Mme Fcrnand Cousseau, M"e Madeleine Cou» 

sea.i. Mm- veuve E. Cousseau, M. et Mme Siron, 
Mme veuve Videau, Mme veuve Siron, M. et 
Mmo Maùrln, M Raoul Cousseau, M. Paul Siron, 
les familles Cabannes, Videau, Bonnet, Foy, 
Parouty, Brun. Laftie, Lagorce, Cousseau, 
Vtoiiloyre, Arraud Saric ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Fornand COUSSEAU, 
Infirmier au 314e régiment d'infanterie, 

tombé a" champ d'honneur le 24 août 1916, 
ti l'Age de 31 ans, 

leur mari, père, fi 1 s. gendre, petit-fils, frère 
et cousin. 

Toutes les messes dites vendredi 22 septcm-i 
tire en l'église Notre-Dame seront pour 1er» 
pos de son âme. , 

La famille assistera ù celle de dix heures. 

Z DE DÉCÈS E* MESSE 
M. et Mme E. Mourgues, M. Th. Llnquin (au' 

front), Mme Th. Llnquin, M Labouchede, Mme 
Muret (de Tonneins), les familles Elliot, Eïtè-
be, Landonnet et Llnquin ont la douleur de 
vous faire part de la mort de 

Hubert MOURGUES, agent de liaison, 
tombé au champ d'honneur le 3 septembre 191*, 

âgé de 28 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de sort 

àme le samedi 23 courant, à neuf heures et de-
mie, dans l'égiise de Cambes. 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Eselafer, M. J Toron (au Iront) 

ont la douleur de raire part il leurs amis et 
connaissances du décès de leur frère 

Adrien TURON, 
maréchal des logis au 50e d'artillerie, 

mort pour la France te 2 septembre 1916, 
à l'âge de 27 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son Jme 
le 22 court, ft 9 heures, en l'église St-Ferdinand, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M Angel 1-Iermenk et sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Angel HERMENK, 
ainsi que" celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les Informent qu'uno 
messe pour leYepos de son âme sera dite dans 
l'église Saint-Pierre de Bôgles le vendredi 22 
courant, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Danède et leur fille, M. et Mm» 

P. Danède et leur famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve L. DANÈDE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse, 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite a dix heures, le vendredi 22 courant, 
dans l'église Saint-Augustin, sera offerte pour; 
le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 
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mme on uepaiîeme 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aura lieu à la mairie de Mérignac 
le dimanche 1er octobre, de huit à dix hou-, 
res. 

Talence 
VOL. — Des malfaiteurs ont pénétré dans 

la propriété de Mme Dubois et ont volé, 
dans un hangar fermé à clé, des vitres de 
2 mètres de long, des outils -de jardinage, 
des bouteilles, etc. 

JVîesterriewiït 
REMERCIEMENTS ET-.1ESSE 

Mmo veuve Georges Jolly et sa famille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de 

M. Georges JOLLY, 
lé 16 septembre dernier. Une messe sera dita 
dans l'église de Mesterrieux pour le repos da. 
son âme le 25 courant, à dix heures du matin* 

GERS 
Un Drame à La Hourre 

Meurtre et Tentative de Suicide 

M. Montanat, jardinier en chef de l'école 
de La Houire, rentrant mardi soir chez lui, 
trouva sa maison fermée. Il y pénétra par 
la fenêtre en brisant un carreau et se heur-
ta au corps inerte de sa femme, râlant au 
milieu d'une mare de sang. 

Dans une chambre de débarras, à l'étage 
inférieur, on trouva peu après un autre 
corps, celui d'un ancien infirmier de l'Hô-
tel-Dieu, nommé Fabre, qui respirait à pei-
ne. Un revolver gisait à ses côtés. 

Transportée à l'hôpital, Mme Montanat 
ne tarda pas à succomber. 

Fabre a pu reprendre connaissance. On lui 
a déjà extrait une des deux balles qu'il 
s'était tirées après le meurtre de Mme Mon-
tanat. 

Mobilisé depuis plusieurs mois à Toulou-
se, dans une section de C O. A., il était re-
venu à Auch, dans l'espoir de se faire écou-
ter de sa victime. Ayant essuyé un refus for-
mel, il lui tira ui- coup de revolver derrière 
la nuque et ^ouiut ensuite se suicider. Il a 
fait des aveux complets. 

Fabre, ancien ouvrier maçon à Aurillac, 
est marié et rtere d'une fillette. Sa victime, 
âgée de trente-cinq ans, a une fillette de on-
ze ans, qui était absente au moment du 
drame. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 89 70. - Tunisiennes 3 %, 
337. — Obligations de la Ville de Paris PW-Mé-
tropolitain, 315. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,100. — Obligations communales 
1879. 438; dito foncières 1883, 320; dito commu-
nales 1899, 328. — Est algérien, 570. — Est, obli-
gations 3 %, 338. — Nord, obligations 3 %. 343. 
— Orléans, obligations 3 % 1S81, 315. — Sud de 
la France, 110. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, 208. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du SO septembre 

Ame-
nés ïenias Prix 

du poids vil. 
Prix 

eitrimei 
Porcs 841 8ÏF Ml SUIT, les 5; Ml. 

(Droits d'octroi et d Hhutxsr non îomnri«! 

L« Directeur Marcel jtjt 1LHOU. 
Le Gérant usurees BOUCHON. 

Imprimerie UUUNOUILHOO 
rue Galraude, U. 

Bordeaux 
Machine? rotatives Marinant 



BOURSE DE PARIS 
du 20 septembre 1916 

QUI 
Marché irrégtilior. 3 °', lourd, extérieure meil-

leure, tonds étrangers en recul, suc faible, 
Rio iinto lourd. En banque, calme. Valeurs 
russes fermes, principalement Toula. 

MARCHE OrHlGIcL 
Fonds d'Etat». — 5 % libéré, 90; 3 %, 62 03; 

Dbl. 4 % Ch. fer Etat, 399; Al'riq. occid. franç., 
164; 'l'unis b>92, 335; Maroc luit, 42<; Argentine 
1911 85 25; Brésil 1883, 413 50: Chine 1895, 90 30; 
1908, 41U; 1913 iréorg.), 424; Egypte privilégiée, 
t8; Espagne (Est.), 9/ 75; Hellénique 1831, 311; 
lapons Bons 1913, 531; Maroc 1904, 455 ; 1910, 456 
(0; Portugal, 62; Russie 1889, 75 95; 1891 et 1S94, 
SI 50; 1891, 62 50; 1896, 57 40; 1914 (Ch. ter réu-
nis), 83; Serbie 1902, 426. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie. 3,060; Banque de Paris, 1,098; Crédit 
mobilier. 360; Banque française, 189; Banque 
m. 1'. nion parisienne, 668; Banque de l'Indo-
chine, 1,495; Banque russo-asiatique, 590; ron-
cier égptieu, . 60' 

Chemins rie fer (actions). — BOne-Guetma, 585; 
Est-Algéi îen. 570; Est, 850; P.-L.-M., 1.050; Midi 
Jouiss., 440: Nord 1,411; jouiss., 921; Orléans, 
1 180; Jouiss. 706; Ouest, 710; jouiss., 355; Anda-
lôus, 380- Nord de l'Espagne. 410; Saragosse, 
410. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 535; 
Comp. générale transat., ordin., 191; pnor., 
193- Uocks de Marseille, 150; Messag. niant., 
ordin 132; prior., 165; Sels Gemmes, 314; Suez 
(Canal maritime), 4,550; jouiss., 3,850; Panama 

(ubiig. et bons a lotsi. 112; Tramways (Comp. 
générale des) 415; Aciéries d>- France. 820; 
Aciéries de la Marine, 2,270; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 910; (part) 311; Cuinp du 
Boléo, 810; Creu'sol, 2,225, Dynamite centrale, 
790, Fives-l.ille. MO Tréllleries du Havre, 339; 
Grands Moulins de Corbell, 140; Mines de Car-
maux, 2,830- Penarrova (Soc minière et nié 
tal.i, 1,800; Phosphates de Gafsa. i(i0; Brlansk, 
ordin., 175: p ri vil., 452. Rio into, ordm., l,i'3ti; 
Sosnowlce, 915; Naphte Russe, 435; Provndnik. 
463 50; Télégraphes du Nord. 1,100. 

Obligations françaises (Villes) — Paris 1865. 
515; 1871 538; 1875 497, 1876. 190 50; 1895 256; 
[891-1896, 251; 1898. 319; 1899 315; 1901. 320: 1905. 
328 ; 2 3/4 1910. 276; 3 % 1910. 280: 1912. 225 

Crédit foncier — Communales 1379. 436; 1880, 
457 50; 1891, 305; 1899, 330; 1912, 189. 

Foncières 1S79. 460; 1883. 315, 1885, 340, 1903, 
372: 1909. 198: 3 <A 1913 libérée. 395: 4 °>„ 1913. 410. 

lions à lots. — Bons à lots 1887. 55. 
Chemins de fer. - Bone-Guelma, 325; Est 4 %, 

416 50; 3 %, 338; nouvelles, 333 50; 2 >A %, 319; 
Midi, 313; nouvelles, 336; Nord 4 %. 415; 3 %. 
346 50; nouvelles, 351; Orléans 4 %, 405 : 3 %, 
351; 1884. 344; Ouest. 354; nouvelles, 347; Ouest-
Algérien 320; P.-L.-M.. 418; (fusion), 333; nou 
velles, 337. 

Diverses. — Omnibus de Paris, 375; Tram-
ways, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalou-. Ire série fixe 335; 2e série fixe, 319; 
Asturies Ire hyp 400 2e hyp., 362; Nord-Espa-
gne Ire hyp., 398 2e hyp. 355; 5e hyp.. 344 ; 
Barcelone prior 388; Lombardes anc. 180; 
noi v., 180: Saragosse Ire hyp.. 330; 3e hyp.. 

320; Central-Pacifl'-, 425: New-York, New Uaven, 
467 50 Chicagi 480. 

Diverses Créd't foncier égyptien 3 M %. 
395; 4 %, 435 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. - Machines Harlniann. 510; lîruay, 

1,745; Malacca ord. 118: Maltïoff, 785; Bakou. 
1.565; Colombla, 1,195; Lianosolt, 384; De Beers, 
ord., 350; preferreti, 3X1; Jagerstontein. lyV >0; 
Tharsls. 143; Cape Copper. 116; Ray Consolidât 
Copper, 147; Spassky Copper. 5s 50; Utah Cop-
per, 514; Butte et Supérior, 430; platine ;Cie 
ind du), 558; Shansi, 24; Toula, 1.501; Bahia 
Karaîdin, 305. 

Mines d'Or - Chartered, 1,850: East Rand. 
21 75; Ferreira 40; Goldflelds. 49 50; I.éna Gold 
Oelds, 50; ModderronWin B., 188 50; Rand Mi-
nes. 101; RoDinson Gold, 26. 

COURS DES CHANGES 
Londres,-f7 85 h 27 90; Espagne, 5 85 à 5 91; 

Hollande, ? 37 a 2 4|- Italie 89 t* fl 91 v,: New-
York 5 72 à 5 88; Portugal. 3 97 <A à 4 17 V4; 
Pétrograd. 1 88 14 â 1 94 •A; Suisse, 1 08 '• à 
1 10 V4; Danemark, 1 57 '4, à 1 62 <A; Suède. 
1 63 'A à 1 67 v-, Norvège. 1 fil & 1 66; Canada. 
5 80 M à 5 86 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid 85 10; Barcelone. 85 20; Lis 

bonne, 743; Bnenos-Ayres (or), 19 7/32; Rio-de-
Janeiro, 12 13/32; Valparaiso, 10 3/16. 

'OURSE DU COMMERCE OE PARIS 
Paris, 20 septembre. 

Sucres, incotés. 
Alcoo s, incotés. 
Huile de colza, dp 162 à 164 fr.; huile de lin, 

134 fr 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 19 septembre. 

-Cuivre. — Disponible, Hi> liv.; il terme, 113 liv 
10 SB.; Best selected, 134 à 131 liv. 

Etain. — 17! liv. 10 sh. ; ù ternie, 172 11 v. 
P rr.b. - Dlspon.ble. 30 liv. 10 sh. ; époques 

23 liv. 5 sh 
'■Cinc. - Disponible, 56 Uv.; â ternie, 49 liv. 
Statistique de quinzaine des cuivres. — 

Stock, 11,668 tonnes, soit u; * augmentation de 
1J4 tonnes. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 19 septembre. 

Essence de térébenthine - Plus ferme. — 
Disponible, 42 sh 7 d v,: octobre-décembre, 
43 «sh. 4 d. 'A; Janvier-avril, 44 sh. 3 d. 

Résine. — liisponlble 21 sh 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet, 18 septembre. 

Appert, 3..G quintaux, dont une trentaine 
Invendus. Vente lente et en viisse 

On cote 50-41, ie 130 â 140 fr.; 60-4 de 110 à 115 
fr.; 70 4. dp 98 a 102 fr.; 30-4, de 88 à 92 fr.; 90-4 
de 76 à 78 tr.; 100-4. de 68 à 70 fr.; 110-4, 60 rr. ; 
120-4 , 50 fr.; fretin, de 30 h 40 fr. : le tout les 
50 kilos. 

Vllleneuve-sur-Lot, 19 septembre. 
Apport 400 quintaux; vente tente pour le 

gros fruit, active pour le petit; 40-44, 150 tr : 
50-54, 130 fr. ; 60-64. 115 fr.; 70-74, 1U5 rr.; 80-84 
95 fr.; 90-94 , 85 fr.; 100-1(14. 75 tr. ; fretin. 40 4 50 
fr.. le tout les 50 kilos 

Cancon, 18 septembre. 
Apport 90 i> 100 quintaux; marché assez ac-

tif; 50-54. 130 fr.: 60-61, 115 fr. ; 70-74. 105 fr.: 80-84. 

90 fr.; 90-94, 80 fr. ; 100 104, 70 fr.; 110-U4, 80 fr.; 
120-124, 50 fr.; Iretin. 35 à 40 fr.. ie tout les 50 
kilos 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
JnEHSIBU 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

P/Qualité : Marque Or. 2- Qualité: Marque rouge. 
"n Ventile M UsGraudë Magasina tt bonne:: Maison* 

J3MMPftOUX, birunuii. 7, Rue de Berry, BORDEAUX^ 

J Poudre de Riz LIQUIDE \ 
ra^aE T/ACHES DE RQlfôSEUHl 
j arec la marna facilita que l'épenge assors: 11m geiitti d'eau. 
\ Flacons à 2, 3.50 ot 6fr. PWDETCHEPABE, à Biarritz. 

VPfTE riir.s tmrtss Kiaraacii», Partaerias et Grands Magasins. 

Bureau des Dama nss ds Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Débris de f.csiio 

Le jeudi 28 septembre 1916, à 
14 heures <A, 11 sera procédé, à 
Bordeaux, par ie Receveur des 
Domaines, dans la cour exté-
rieure de la gare Bordeaux-St-
Jean (pavillon gauche), à l'ad-
judication, aux enchères publi-
ques, en un seul lot, de : 
U6) Kilos m\m ce liris rês Ficelle 

provenant du Service des Bu-
reaux ambulants de la ligne 
des Pyrénées. 
Ces ficelles seront vendues non 

logées et devront être enlevées 
dans les i jours de l'adjudica-
tion. 

Au comptant, 5 % en sus 
On pourra visiter ces marchan-

dises tous les jours non fériés, 
entre 14 heures et 16 heures, au 
Se vice de« Bureaux des ambu-
lants aligne des Pyrénées), gare 
Saint-Jean, à Boideaux. 

Le Receveur des Domaines. 
BONNAL. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le dimanche 24 septembre 1910, 

à 15 heures, lieu de Malet, che-
min du Jarrl près bourg Méri-
gnac, il sera vendu enchères pu-
bliques, ministère Me TANCHON, 
huissier Bordeaux: meubles, ob-
jets mobiliers, vin rouge 1914 en 
barriques, barriques, bastes. bou-
teilles, pendules et candélabres, 
glace, vaisselle, linge, hardes, 
bois de chauffage, bancs, chaises 
de jardin, etc., etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

HOTEL OES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Ordonnance du 20 juin 1916) 

par le ministère de 

m° Jf. PUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Vendredi 22 septembre 1916 et 
jours suivants, a une heure V4, 
il sera vendu: 

Un lot important de bijouterie 
consistant en : belles montres or 
pour hommes el pour dames, 
sautoirs, chaînes, tours de cou, 
bagues et broches or, brillants, 
roses et pierres; boucles d'oreil-
les, bracelets, etc., etc. 

Au comptant 5 % en sus. 
EXPOSITION 

A FFAIRE A SAISIR: Saint Emi 
lion 1913 '2o crul. la barrique 

260 fr logé, congé en sus, foe ga 
re dépt la propte. Ec. LAFITON, 
pt« Bourse Bx Echon 60 c. T. P. 

h MENDRE pour Installation 
M » d'usine. 1,500™ a-are l'gne 
Tarbes Bordx maison b( urgeoi-
se, parc jardin, rr bâtiments 
l.OOOm2. chaudière, cheminée dé 
pendanres. cour 2 jûfnn» bordée 
par canal. Ecrire Guérln, Ing' 
agricole, à Montréal du-Gers. 

fia ACHETERAIT: voie Decau-
UH ville de 60. camions auto 5 
tonnes; l pont roulant électriq. 
3 ton ; pilons à vap. 1,200, 1,000, 
500; 1 tour 150/180 pointe; 1 tour 
250/280;T mach. à percer; 1 forge; 
1 chaudière génératrice pr mach. 
150 HP; 1 motrice 150 IIP; I che-
minée tôle; 1 réservoir surélevé 
30">3; 1 chaudière 250m2, timb. 
7 ko; fermes métalliques; rails 
Vignolle 20 ko, coussinets pour 
rails: tire-fonds; clôture métalli-
que. — Ecrire détails et offres à 

INDUSTRIE - HA VAS 

ANTIQUITÉS 
tiiesî Desc3m^s 

Expert assermenté des tribunaux 
de la Seine et de Bordeaux, 

Achète aux prix les plus éle-
vés tous les objets d'art anciens 
ainsi que les meubles, sièges, ta-
pisseries, faïences, gravures, etc. 

Expertises et Estimations après 
décès, partages, incendies, etc. 
Direction de Ventes publiques, 

2 rue Jean-Jacques-Bel, Bordx. 

nu LOUERAIT avec promesse 
Un vecte petite propriété rap-
port, 15 à 2o hectares, à 20 ou 30 
kilom. Bdx. Ecr. Bayar, Havas 

BONNE SITUATION offerte em-
ployé série ix. bonnes référen-

ces, parlant anglais. S'adr M. 
Chevalier, court, m"*. La Rochelle 

Brûlerie Bordelaise 
« CAFÉS PRIMA » 

152-15-4, cours Victor-nugo - Tel.41.54 
Pour répondre à certaines questions, nous indiquons de 

noweau que i-s Médailles que nous dirons S' nt en « argent 
«'oiitrdL'5 » et l'œucre d'un graveur de grand talent. - Ces 
Médailles ne constituent pas une Prime à l'achat, mais plutôt un 
Souvenir à conserver de l'imposante manilestation commerciale 
qu'est la Foire de Bordeaux. 

ï>eœain. dernier jour de dislribution, notre stock élant pres-
que épuisé. 

! iJOiîLWGK, remise :i neui.Travail 
ffaranli. Installation complète ievat 

1 Venta Locitioa. A. SA1.VZ.4II et C>. 
41 rue S! Sernin. Bordeaux. Tél. 25-12 

LA CHAMPAGNETTE ^*^M(K* « _ , O'IOle litre, 
ANGLAISE C. . Exclusivement <6g*txiï 

Boite pour 35 litres 1 ' 50 franco. Notice gratis. 
Dépôt CHAMPAGNE1ÏE ANGLAISE E.L., St-Bédsrd-an-Jalles iSIronds) 

INSTITUT DE MUSIQUE^,' du Temple. Piano, violon, tous 
menls. Chant, Dicdon. Sollège. 

A uOUDi'.AI \ 
Institut sèrotherapique 

du iiud Ouest 
T' l« iours. 9 il 12 h.. 3 à 6 h. 

Dim. cl Fêles. 9 à 12 h. 

Uuerison contrôlée >ar Laooratoire. 
lienseignements gratis et ar corrasponit. Hiscràto 

23, cours-UTEIttiftCE, 23 
NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEUANDF.2 U KOOTEUE ISÎ.TH0BE 
du Docteur L.-'îARItiUR de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
tîcrlre INSTITUT ORTHOPEDIQUE. 7his. Rue Eugène Carrière. Paria. 

LE PRIX OE LA VIE 
augmente chaque Jour; il faut 
savoir où acheter, c'est le pre-
mier gain. Adressez-vous Inter-
Office, 52, allées de Tourny (Té-
léphone 9.61), machines à écrire 
toutes marques, fournitures, ré-
parations avec garanties, etc. 

Belle forêt et bois d'industrie à 
vendre, bonnes conditions. Ec. 

Georges, Agence Havas, Bordx. 

66T VWP&llW 66 T ! Prè s sur Garanties sérieuses 
VINICJLE NOUVELLE ( ANDRE. 10, place Puy-Paulin, 10. 

Achat vestiaires d'hom., dames 
et tout, sortes marchandises. 

Voy. mes prix. Lafon, 59, r. DaJon 

fjeni. souffleurs grand'place.chi-
U mie, verre lampe Verrerie, 28, 
r. d Carrières, Charenion (S™). 

Maison de gros pour forains, ba-
zars, bureaux de tabacs. As-

sortim. considérables, 25, r. des 
Ayres, Bdx. On dem. représenta. 

Auxiliaire garde prisonn. Mar-
seille désire permut. pour Bx 

ou environs Ecrire: Lataste, 
145» 17e compagnie, Marseille. 

Aux 4 Frères 
On dem. des garçons de courses. 

Mercerie en gros, 51, r. Ste-Co-
îll lombe, dem. garç. de course. 

BOïS 
Suis acheteur de bois en gru-

me ou en plateau, même sur 
pied; ormeau, frêne et acacia. 
Ec. Vacher, 271, r. d'Ornano, Bx. 

COURS LES spécial pour pré-
paration aux examens, 322, bou-
levard de Caudéran, 322. 

.lins blanc, rouge, vieux, nouv., 
I Gironde, à v. R. Jean, Yvrac. 

V ENTE DE VENDANGE le 20 
septembre, quai de la Grave, 

1 partir de midi. Balans. 

Flâneur 
petit point et passeur en premiè-
res demandés, même mobilisés. 

A M un pan 
■ ■vidanges 1er choix d un 

de 35 à 40 bques 
~x d'un 

vin. S'adr. 122 bis, rue Kléber. 

MENAGE V\CHERS demandé, 
«I bonnes référ. exigées, bons 
gages. Morin, graines, 54, place 
des Capucins, Bordeaux. Pressé. 

«uve 4 ton.neaux à vendre. S'a-
I dresser ch. Hugon, au Vigean. 

A V., foudre 35 hectos. barriq. et 
t/4 barriq. 67, rue Saint-Jean. 

S UIS ACHETEUR BOUTEILLES, 
vieux cuivre zinc, vestiaires. 

JEAN. 137, rue du Tondu, Bdx. 

Barriques neuves 
à vendre, première qualité 

Ecrire PASTOH; Ag. Havas Bx. 

A y bques neuves. Vld»" muids. 
H I.j/ q de Paludate, Bordx. 

12 MUIDS A V. 
Lestrade. 75. rue Delord. Bordx. 

J 'APUÈTF l'OLS I LIRES 
nuliC I C cotés ou non cotes 

ALPH\, 24 rue Tanesse, lîordx. 

:l,Ai..\.'«3t 190. r Judaïque. B 

BRfcv h. i bAKANI 

251, r Judaïque ̂ DEAut" 

*?APE rfcAI.V.^. I" cl Reç peu» 
UftUE Consult. Se charge enft 
\|m. cm Tl HIER.85.c.d'Espagne 

J 'ACHETE t meubles, laine, plu 
mes débarras, voit, d'enfants. 

CL A VERSE, 15. o. d'Albret. Bx. 

Vî FGiliî ors 
Employez 'es Levures Jacquemin 
pour avoir aes \ ins de belle qua 
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS FACE, 
66 cours de la Martinique, Bx. 

2oAif§c3M. Bert a vendu le 
nVlO Har- lîestaur., rue de 

Kater, 25 — Oppositions reçues 
Progrès, impasse S'e-Catheriue, 2. 

DarCorrespondance en 12 leçons 
à O1 50 l'une. Résultat stir. 

Brochure et 1" leçon Of 75 
SOCIÉTÉ STÉtt0G3APHI0UE 

v-y ^^t*} C£ eOHOEtUX.i5.tue Ptf»a:e 

•ACHElb IOUT : papiers, mê 
meubles, antiquités, etc. 

11. cours d'Albret. Bx 
J -4CH 

taux 
Gatineau 

TillLFS FTBR'ûlFS 
LES PLUS GRANDES USINES 

PEYROT. 8 place Tourny, Bx 

APPARTEMENTS vides et meu-
b'és à louer demandés. Bu-

reau AKA, 12, Gah-'e-Bordelaise. 

RICIH CITE et Phosphate pr 
UIOULrl I C vinification. 
DoerzapH, 3. pl. Parlement, Bx. 

MAISON SERÏÊUS OFFRE 
à Mr posséd. réf. et connaiss. en 
droit situât, à Paris 12 à 20,000 fr. 
p. an suiv.capacité et apport. Ec. 
F. Dufour, 41, r. d. Martyrs, Paris 

j dame dist. dés. union av. M* 
sêr. ay. sit. Ecr. Zenac, Havas. 

âîy dem. gérance mais, ou pro-
U!î priété a r'e. Ec. Molin,Havas 

nu dem. mof triph. 2 HP. Ecr. 
Un Jean, 30, rue Achard, Bdx. 

Guré de « orus 
par Saintes, reç. élèv. en retard 

Nombreux suce, au baccal' 

Leçons deux heures par 
semaine, 10 francs par 

mois. \1« Lafon, bur. du Journ. 

AVIS L administration des cbe-
miWmuis de fer de l'Etat a 
l'intention d'acquérir 3,500 con-
nexions électriques pour rails 
conducteurs de 76 kilos, en câ-
bles de cuivre nu de 400-/-* de 
section, avec cosses soudées et 
coins en acier; 9.900 connexions 
électriques pour rails porteurs, 
en câbles de cuivre nu de 200nr2 
de section, avec cosses soudées 
et coins en acier 

Les " industriels désireux de 
concourir â cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique (3e division). 72, rue 
de Rome.'à Paris (8«>, les mardis 
et vendredis, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 10 octobre 1916. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65*75 33f50 
BILL/S PHOTO C", 12, t. Sto-&atî»rtae 

LIMEUR-SCIEUR S 
demandé pour scierie fixe, près 
Bordeaux. S'adresser DIO'I, 242, 
rue de Bégles. 2-12, Bordeaux. 

PLANCHER PITCHPIN ètuve, 
bouveté et blanchi, en 0.025, 

600 met. car. à vendr. S'adresser 
DIOT. 242, rue de Bégles. Bordx. 

COMPTABLE 
Pey martin 

demandé 
briqueterie 

à Gazinet Cestas. 

SARDINES et ITION à l'HUILE 
HARICO I S V ERTS, PETITS POIS 
Vente en gros 161, r. Mondenartl. 

[taurrilui'e i»iiétait,ûaCaieval 
50 kos PHOSPMO-WELâSSE f 

coûtent 1 5 Irancs 
el remplacent 100 kilos d'avoine. 
A- GRE.i«.all.'.'8rlear.8Bi TéLlO.egj 

PAVFliRS et bons m.iU"l'u' r Mw tl'liu vres sont deman-
dée à a Compagnie des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adres-
sei bureau de la voie. 

I TEINTURE Apprit, 1 USINE LATASTE i --«*^ 
H 3 rue Lescure, 3, Bx Telèph m 
| Pas do rrals do magasins i 

SoSfïc Fourrures 
42. cours de ITnlendanee, 42. 

Oy louerait fin d'année, quar-
UR tier St-Seurin, maison 5 à 
6 pièces. Ec. Ronnin, Ag. Havas. 

ENTREPRENEUR demdo comp-
table-dessinateur q.q. heures 

p. jour. Ecr. Narber, Ag. Havas. 

CHAUFFEURS de
â
crP

deuêrres 
grosses uni les sont demandés 
à la Compagnie des tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant Marchand - S'v adresser. 

AU dem. ouvr. modeleurs, forte 
Un journée, travail assuré. — 
39, rue Achard. Bordeaux. 

nu demande un petit clerc. Se 
Un prés, chez M Peyrard, avo-
cat-agréé. 13 pl. de la Bourse. 

A V. barriq. vidanges demimds 
Gobbi.aux fiarrottes. Libourne 

BON JARDINIER et bonne â 
tout faire sachant bien cuisi-

ner sont demandés. Eugène Bou-
quey. à Montagne (Gironde). 

CYCLES G. P, tiommt 
P. CASTEX. 05. b«l de Caudéran Bx 

nu DEMANDE des Jeunes filles t 
UH de 15 à 18 ans, débutantes I 
comptables Ec. Lescurvert, Havas 

La Maison BAIlliEltE. de Paris, 
informe ses citent» qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de >rueaux 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendancei 

ENCRAIS maiigaiîêSESf 
Rendement remarquable 

i xpéri n;e de 60 Gsa res d'Agriculture 
Minerai I3'50 Organique. SB'ôOï 
NOTICE: 16. Alléesd'Orteans.Bj " 

Chaulff auto dem. emploi. Ar-
caute. 58. r. Jos.-Car.-Latour. 

PAPËÏî "I 1 
Pechade. 20 

dé à l'imprimerie 
rue Margaux. Bdx. 

Perdu, vendr. apr.-m., face-ù-m. 
Rapp. 46, rte-St-Médard. Réc. 

P ERDU, le 18. théâtre Apollo, 
billet 500 fr Ecrire Fulbert, 

As flavas. Bonne récompense. 

P ERDU dimanche ou lundi bra-
celet chaînette or, perles et sa-

phirs, médaille avec un 13 com-
me breloque. Rapporter contre 
récompense à Mme KERVAN, 27, 
rue Judaïque. 27. Bordeaux. 

CAMION AUTOMOBILE. 
S'ad. Bergeon, Le Bouscat 

jument et baladeuse-Iour-
' raoère, r. Cénac. 13, Bastide 

MM CHANVRIL T HERES 
recevront le 24 courant un con-
voi de chevaux de gros trait, de 
tous prix. Rue Lecocq. 37, Bdx. 

re-

MANŒUVRE 12, r. Ste-Cécile. 

CHEVAUX cevra vendredi 22 
>.t lundi 25 courant un convoi 
de chevaux de tous genres et de 
tous prix. 21. r. Chabrely, Bx-Bde. 

CHEVAUX 
Clément Guillon prévient le 

pubi.c qu'il vient de recevoir un 
nouveau convoi de chevaux per-
cherons en plein service de tous 
genres et de tous prix, 10. rue 
Madère. 10. La Bastide-Bordeaux. 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
SACS clo COTJOHAGI! 

GROS A. CHEVRIER "! DÉTAIL 
2, rue lisprit-Ues-Lois. 2. BORDEAUX 

Envoi franco du Catalogue Soéciai sur demande 

ËLECTRIlitëitô, ae tableau 
sont dernan-

lés a la Compagnie des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant Mar:hand. S'y adresser 

COPFRBS-^OE^T^ 
Incombustibles et incrochetables A VENDRE 

E». 30 j». Y 3F5.UT, 43, eoiira Oicé 

Q«nr FE.u.tih de i" ci. m» An 
OnUC noii'-iade reçoit pensre» 
bvd Caudéran et r Pasteur. 5. 

AU DEM. des ouvrières mécanl-
UH ciennes avec ou sans machi-
ne 12, rue Duffoui'-Dubergier. 12. 

Jrotesseur latin, tranç., grec, 
8 place d'Aquitaine (au lar). 

METHODE VEGETALEflD ~ 
assure gnérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, REINS. FOIE, RHUMATISMES, 

Ni réprime, ni drogues - Brochure gratis. 
ïcr.B' Laborat.Tesse. 3 Bout, de Charonne- Paris-

VOIet Uri IN AIRES. - La SïPlilLib ue-uent 
que par iniecliont. de <ïO«. Clinique Wasserniaiin, 
rue Vital-Caries. 28, d 'RDEAliX. uucrisori en une 
,éanci 'les ;étrécissements »/ ries couiements. 

VARICES Guérison, renseignements gratuits. — 
B-'Ui'AUP, spécialiste Marmande (L. et G.). 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 septembre. 

(49) 

La Fiancé 
PAR 

H. FliQIvIGfU et Ch. VflYfîE 

DEUXIEME PARTIE 

les Tranchées 

Au Repos 
(Suit*.) 

— Ali I tu m'as l'air d'un joli coco, dit-il. 
Pas de mouchoir, pas de chemise... Pour 
peu que lu guerre continue, iu retourneras 
chez toi nu comme un petit Saint-Jean. Ça 
sera une vraie calamité pour ceux qui te ver-
ront, un spectacle d'horreur à ajouter aux 
autres. Ferme ça, j'ai encore à parler. 

• Adjudant, la revue sera passée dans cha-
que section par les sergents. Vous veillerez 
à ce que cette revue soit sérieuse. N'ayez 
pas l'air ahuri, comme ça, je sais ce eue 
votis allez me dire. 11 y a des sections qui ont 
perdu leur sergent; eh bien 1 les caporaux 
passeront la revue. 

Et Heurteban, prenant le lieutenant par le 
bras, l'emmena' visiter les environs de la 
ferme, où se tenait habituellement la com-
pagnie de relève et qui était présentement 
occupée depuis la veille au soir par 5a com-
pagnie. 

On aurait tort de s'imaginer que lorsqu'ils 
quittaient momentanément les tranchées 
après un séjour de plusieurs jours, nos trou-
piers qui se retiraient en arrière de cette 
tranchée pour laisser leur place à des trou-
pes fraîches goûtaient un repos bien mérité. 

La vérité est tout autre. 
Certes, les soldats, à l'abri des balles en-

nemies, pouvaient jouir d'un sommeil répa-
rateur et étaient exempts de toutes les émo-
tions de la tranchée; mais, ainsi que dans 
une caserne, Us vaquaient à des travaux de 
propieté, s'occupaient à réparer leurs vê-
tements et étaient soumis à de petites re-
vues. 

— Alors, quoi ! gronda Mézigue, on veut 
notre peau ! Des revues à présent... A quoi 
que ça sert Y 

— Ça sert à nous embêter, pardme, glapit 
Fil-d'Archal. Vlà que les histoires de la ca-
serne vont recommencer. Pourquoi qu'on ne 
nous fait pas racler le devant de la ferme 
avec le cul d'une bouteille jusqu'à ce que 
ça soit bien ciré par terre Y 

Le Solitaire, hargneux, laissa tomber : 
— Tant que le monde sera monde, les of-

ficiers abrutiront le soldat pour le tenir en 
servitude. Ce sont des façons d'agir qui se-
raient approuvées par cette canaille de Kuin 
— ce cochon dont l'internationalisme a 
tourné au césarisme aigu. 

Dort-Debout, à moitié endormi, s'éveilla 
pour rugir : 

— Dites donc, vous, que ça signifie ça, 
hein... A qui parlez-vous Y Césarisme aigu Y... 
Non, mais des fois... faudrait voir à être con-
venable. Aigu... aigu... aigu... vous-même! 
Sale tricoteur t J'ai bien envie de vous flan-
quer quatre jours pour vous apprendre... 

L'abbé intervint, calrna l'adjudant d'abord, 
puis son escouade. 

Il n'eut pas de peine â faire comprendre 
que cette revue n'était pas une vexation, 
mais un moyen d'occuper leur esprit sans 
les fatiguer. 

— Voyons, Mézigue, tu es trop intelligent 
pour ne pas comprendre. 

Mézigue, flatté, approuva : 
- Bien sûr... bien sûr... Le capiston est 

un bon fleu qui ne s'amuserait pas à nous 
turlupiner quand on revient de la tranchée, 

i histoire seulement de nous embêter... T'as 
| raison, caporal, faut pas se rouiller quand on 
I n'est pas devant le Boche 

— C'est au contraire le moment de mettre 
de l'huile de coude, appuya Fil-d'Archal, à 
seule fin de se dégourdir l'es articulations et 
d'avoir encore plus de souplesse quand on 
recommence la danse Pas vrai, mon gas 
Loïc, essence de pochetée Y 

Un gros rire secoua le Breton. 
Les facéties de son inséparable Fil-d'Ar-

chal avaient le pouvoir de mettre en gaîté 
cet enfant de l'Armorique qui témoignait 
une admiration sans limités â son copain. 

A peu de choses près, dans toutes les es-
couades, sergents et caporau.\ tinrent aux 
hommes le même raisonnement que l'abbé, 
et toute trace de mauvaise humeur disparut 
comme par enchantement. 

L'escouade du r-aporal Coquelin fut plus 
favorisée. 

Elle eut, en plus du discours, une poésie 
que le caporal infligea en entier à ses soldats. 

Comme la poésie était dé lui, elle obtint 
un grand succès. 

Tout étant rentré dans l'ordre, la compa-
gnie se prêta de bonne grâce à la revue de 
détail et vaqua aux travaux de propreté jus-
qu'à la tombée de la nuit. 

Après le repas du soir, des sentinelles fu-
rent placées comme de coutume, et les poilus, 
se jetant sur des bottes de paille, goûtèrent 

ce bienfaisant sommeil dont ils étaient se-
vrés dans les tranchées 

Le lendemain, Heurteban prescrivait pour 
la matinée des exercices d assouplissement 
et. détacha une section pour aller faire une 
reconnaissance dans les environs. 

Le sergent Pierre Sinclair prit le comman-
dement de la section, il avait ordre de pous-
ser une pointe à quelque^ kilomètres de là, 
non loin de la seconde ligne de tranchées, 
avec laquelle il devait se mettre en commu 
nKation. 

La section commandée par Sinclair ne ren-
tra que vers une heure de l'après-midi. 

Or, pendant l'absence du sergent, le va-
guemestre était arrivé, porteur de lettres 
pour les poilus. 

Il n'y en avait pas pour Sinclair. 
Mais, en revanche, il y avait une très lon-

gue lettre adressée au caporal de Rivers par 
André de Kermeur. 

Pierre était fort heureusement absent lors 
que cette lettre fut remise à l'abbé, qui. à la 
lecture des premières lignes, pâlit affreu-
sement. 

Pour arriver au bout de cette émouvante 
missive, il fallut à l'abbé toute son énergie. 

Lorsqu'il eut terminé, il éclata en san-
glots. 

Surpris, les soldats l'entourèrent tespec-
tueusement, pleins de sympathie, n'osant 
l'interroger, comprenant qu'une tlouh ur im-
mense venait de frapper leur camarade. 

VI 

La Lettre 
« Mon cher cousin, 

• Mon silence a dû te surprendre. 
» Plût au ciel que j'aie pu me taire encore, 

et ignorer le malheur épouvantable que je 
te raconte aujourd'hui après avoir hésité. 

• C'est à toi que je m'adresse ot nen à Pier-
re, car je n'ai pas le courage de lui appren-
dre i'h«rrib!e vérité. 

» Sa charmante fiancée, con Odile bien-ai-
mée, cet être, tout de grâce et de candeur, a 
été souillée par une ignoble brute allemande. 

• Et c'est mon ami l ie i ris, le secrétaire 
d'ambassade des Etats-Unis, qui m'envoie ie 
récit de cet odieux attentat que je copie mol 
pour mot » 

Suivaient deux longues pages — la .ettre 
de l'Américain — transcrite littéralement et 
relatant l'infamie dont avait été victime 
Odile van Missen, la mutilation de son père 
et l'assassinat de la vieille servante. 

Georges Herris terminait en donnant libre 
cours à son indignation contre le crime du 
lieutenant von Falkeyn et concluait : 

t Mademoiselle van Missen et son père ont 
pu par mes soins venir à Bruxelles, et, là, 
notre ambassadeur a exigé du gouvernement 
qu'un-saul-conduit fût donné à ces malheu-
reux pour leur permettre de gagner la Hol-
lande. 

» Ce n'a pas été sans peine. 
« Enfin, j'ai pu m'assurer qu'ils avalent 

quitté la Belgique. 
» C'est un Hollandais dé mes amis, à qui 

je les avais envoyés, qui m'a informé de leur 
arrivée, et je vous écris aussitôt, confiant ma 
lettre â un déff'gué de la Croix Houge des 
Etats-Unis qui va en France. 

» J'ignore où se réfugiera mademoiselle 
van Missen. 

• Elle a voulu me cacher sa retraite. 
» Elle va vivre, en compagnie de son père 

et en priant pour le bonheur de son fiancé 
don; elle se juge indigne. 

■ Mes supplications n'ont pu la faire reve-
nir sur sa décision, qui est irrévocable. 

» Pauvre M. Sinclair I 
• Comment allez-vous lui annoncer ce tris-

te événement? 
» Dites-lui que le bandit est un lieutenant 

de uhlans, le comte von Falkeyn. 
» Si jamais il rencontre ce scélérat, qu'il 

lui torde le cou. 
(A suivre j 



EN ALLEMAGNE 

Voici l'intéressant récit de la captivité en*. 
Allemagne et des évasions successives du 
soldat Jean Gracie, du 257é régiment de ré-
serve. Ce récit est inédit. 

Nous laissons la parole .1 ce brave : 
Je tus fait prisonnier à Beuzancé-la-

Grande le Û avril l!)lj. à qtiatie Iwures du 
soir, avec une demi-compagnie de mon ré-
giment Nous occupions à ce moment quel-
ques maisons avancées du bourg, mais les 
Allemands nous avaient cernés Ils étaient 
plus nombreux que nous et on fut obligé de 
se rendre, non sans avoir épuisé toutes nos 
rr.niittions 

Après nous avoir enlevé nos fusils, que 
nous avion* eu la précaution de rendre 
inutilisables, on nous enferma dans l'égli-
se Le même soir, nous fûmes transportés 
à Diëllze en automobiles 

Oans cette localité, nous assistâmes aux 
funérailles de notre officier, le capitaine 
Faurie, et du caporal Brieu, morts des sui-
tes de leurs blessures 

On nous embarque ensuite pour Stras-
bourg, et l'on a soin en cours de route de 
nous faire descendre dans les principales 
villes que nous rencontrons sur notre par-
cours pour nous montrer à la population. 

Trois jours environ après no're arrivée à 
Strasbourg, tes avions français escortant 
le dirigeable « Clément-Bavard « viennent 
bombarder le poste de télégraphie sans fil 
établi sur les remparts les casemates et le 
champ d'aviation Vingt-trois bombes fu-
rent, lancées, et le boni lia rdem eut du champ 
d'aviation dut être efficace, car on ne vit 
sortir, le lendemain, aucun des appareils 
boches qui avaient coutume d'aller survo-
ler tous les matins les lignes françaises. 

Le 22 avril, on nous transfère â Ingolstadt, 
«11 Bavière, et nous sommes internés au fort 
Orff 

La nourriture y est détestable. On nous 
sert une soupe au maïs et a l'orge sans au-
cun goût. On nous donne une boule de 
pain pour dix; quelques légumes, jamais 
de viande 

Nous sommes contraints d'exécuter des 
travaux de terrassements. Puis on nous 
envoie travailler dans les fermes. C'est là 
que j'ai pu constater par moi-même com-
bien la population allemande manque de 
tout au point de vue de l'alimentation. La 
réquisition a fait main-basse sur tous les 
produits dti sol. On ne mange que des pom-
mes rte terre, des betteraves, des . carottes. 
La viande de boucherie est rare et hors de 
prix. 

Les soldats allemands préposés a notre 
garde se plaignent eux-mêmes du manque 
tle vivres et demandent à être relevés. 

Au mois de janvier 1916, on nous réintègre 
nu fort Orff. On nous le fait nettoyer et met-
tre en état en vue de recevoir des officiers 
français que l'on croyait capturer à Ver-
dur. Mais il n'en vient aucun et on y trans^ 
1ère simplement des officiers internés ail-
leurs, afin de montrer à la population d'In-
golstadt que l'offensive sur Verdun a donné 
tle brillants résultats. 

Je reste au fort Orff comme ordonnance 
des officiers de la chambre 29 qui me de-
mandent aussitôt, comment on pourrait s'é-
vader. 

Je leur donne l'idée de jreuser un souter-
rain qui irait rejoindre ï'égout du fort qui 
va sortir dans la campagne à une distance 
de 300 mètres. 

C'est alors que sous un des lits de notre 

chambra nous creusons un puits de trois 
mètres de profondeur. Nous en jetons les 
décombres dans les cabinets, et, poursuivant 
fébrilement nos travaux, nous continuons à 
creuser dans ies fondements du fort une 
galerie -b. >n/.e mètres de longueur qui va 
déboucher dans l'éguut. 

La vp-iif de ''évasion, nous en scions les 
grilles de l'orifice avec des scies il métaux 
qu*> nous ivtons réussi à nous procurer. 

Enfin; dan- la nuit du 13 au H juin, 
quand tout repose dans le fort, nous nous 
glissons dans le souterrain. Nous sommes 
quarante en tout trente-neuf officiers et 
moi. Dans l'égout, on a de la vase jusqu'à 
la ceinture On en sort quand même et on 
se sauve dans la campagne. On se divise 
pat groupes de trois et oii prend des direc 

i lions différentes. 
Mêlas' au bout de neuf jours de marene, 

hpt'?é grounp est repris et ramené au fort 
Ont. où je suis mis en cellule 

l'ignore le sort de mes compagnons d'é-
vasion, mais je crois qu'ils furent tous re-
pris. . 

Je pus parvenir à m'évader une seconde 
fois, en trompant la surveillance de mon 
gardien au cours de la promenade de quel-
ques minutes qu'on nous faisait faire cha-
que jour, mais je n'eus pas plus do chance 
que la première- fois, car ie ne tardai pas à 
être, repris 

De nouveau je fus mis en cellule. Un mois 
après Je m'évadai en fracturant les serrures 
et en me glissant dans les fossés du fort. 
Cette fois, je dpvais réussir. 

Il était minuit quand je quitta! le fort 
Orff, Je marchai jusqu'à l'a pointe du jour, 
me dirigeant à la boussole. Je fis près de 
trente kilomètres cette nuit-là. 

N'ayant pu rien emporter pour manger, 
je me nourrissais de pommes de terre et de 
betteraves ramassées dans les champs. Je 
troquai aussi ma tenue militaire contre un 
épouVanîail que je trouvai dans une pièce 
de blé. J'eus la bonne fortune, en passant 
près d'une ferme, de m'emparer d'une poule 
que je fis cuire • à la bohémienne ». Je creu-
sai à cet effet un trou dans la terre; j'y pla-
çai nia poule sans être plumée ni vidée, et 
je fis dessus.un feu de branches. La volaille 
put cuire ainsi à l'étouffée. C'est un procédé 
que m'avaient enseigné mes officiers. 

■ Ce repas calma ma faim et refit mes for-
ces Il me permit de continuer ma route 
avec pins d'ardeur. Je voyagea! doue tou-
jours la nuit sans rencontrer personne, et un 
matin, après onze jours de marche, je fran-
chissais la irohtière et gagna! Schaffhouse. 
J'étais en Suisse, et j'étais sauvé. 

On me conduisit alors chez le commissaire 
de police qui me fit accompagner chez M. 
Blanc, qui s'occupe des évadés. On m'ha-
billa de neuf, et le soir je nns le train pour 
Zurich, où le consul me fît ranatrier en 
France. 

Au cours de mon séjour -en Allemagne j'ai 
pu constater combien ta disette de vivres 
est grande. Il n'y a plus personne dans la 
campagne pour travailler. Enfin tout est 
hors fie prix, et même avec de l'argent il. 
est impossible de se procurer bien des cho-
ses. 

•le puis ajouter que les dépôts d'ingols-
tadt, d'Ulm et d'Auguesburg, villes où j'ai 
séjourne, sont presque entièrement vides. 

En revanche le nombre des blessés paraît 
considérable. On en rencontre partout. 

Nous devons noter la participation à la 
Foire de M Charbonnier, propriétaire-viti-
culteur à Angeac et Saint-Amand, dont le 

» délicieux cognac authentique a été très re-
cherché par les acheteurs. 

NOTES ET IMPRESSIONS 
La section corrézienne de la Société de 

géographie commerciale de Paris, qui fait 
office de Syndicat d'initiative de Brive et 
du Bas-Limousin, a su grouper les indus-
triels de Brive, afin qu'ils participent à 
la Foire de Bordeaux. 

Nous les indiquons par catégories : 
Houille Blanche. — La Société d'Eclairage 

e.t de Force motrice de Brive, dirigée par 
M. J. Marsalès, peut concéder immédiate-
ment une force de mille chevaux à l'indus-
trie. Des plans clairement dressés indiquent 
les emplacements susceptibles de recevoir 
de nouvelles usines. 

La Papeterie du Prieur, dirigée par M. Gi-
rard, offre un échantillonnage complet de 
beaux papiers d'emballage. Cette- matiufac-
lure compte de nombreux clients à Bor-
deaux. 

La Fabrique le papiers ondules de M. 
Cassard, 72, 74, 76, rue de Crimée, à Paris, 
possède une usine à Aubazine, à douze 
kilomètres de Brive. Elle propose une collec-
tion de boîtes solides et irréprochables. 
Des papiers ondulés en rouleaux, à dou-
ble face, en feuilles, complètent, la collec-
tion. 

Les Conserves Corréziennes, avenue Char-
les-Rivet, 28, sont à la hauteur de la renom-
mée culinaire de Brive. Elles sont particu-
lièrement prisées par les acheteurs de la 
Foire de Bordeaux. 

La Paumellerie électrique des Escures, 
près de Brive, a envoyé des paumelles de sa 
fabrication. La perfection de l'outillage 
ultra-moderne de cette Société lui permet de 
livrer des articles en acier doux d'une in-
comparable solidité. 

La Corrèze est le pays des sabots artiste-
rneat creusés. La Manufacture de Galoches 
de M. J. Rivière, de Brive obtient un vif 
succès. 

Manufacture de Brosserie de M. Augus-
tin Blanc, rue Toulzac, à Brive. Cette mai-
son prend chaque jour de fortes comman-
des à la Foire, fabrique également sur or-
dres spéciaux. 

Accordéons Dc.denis. — Nous en avons 
parlé. 

lit comme les voyageurs aiment la bonne 
cliJre, ils devront s'arrêter au buffet de la 
Compagnie d'Orléans, le Terminus-Hôtel de 
Urine, tenu par M. Miremont. Ils trouveront 
là de la cuisine exquise et des conserves ali-
mentaires de premier choix. 

Le Syndicat occupai, â I" Foire les comp-
toirs 92 et 94 Quelques panoramas admira-
blement choisis fixent l'attention des visi-
teurs. En outre, une émouvante toile de M. 
Raphaël Gaspéri, très remarquée au Salon 
de 1913. traduit la poétique harmonie des 
horizons corréziens. 

Les organisateurs ont tenu a rappeler que 
Brive est la ville natale de la reine 
du F'élibrige. U» exposent la dernière œu-
vre de Mlle Marguerite Priolo, « Countes 
(tel Meirilher» publiés en patois avec une 
traduction française en regard. Cet ouvrage, 
luxueusement édité par l'Imprimerie Bessot-
Uuionié, de Brive. mérité une plàee d'hon-
neur dans toutes les bibliothèques. 

Tous les Bordelais ont admiré, dans le 
stand de ia Maison Bnccara père et fils, de 

j Tunis, une riche colleitlon de tapis de ;Cai-
j rouan de leur fabrication. Ces tapis, admi-

rables de cclt ris et de facture irréprochable, 
j ont valu à MM Boccara plusieurs grands 
j prix aux Expositions de Paris, Marseille, 
i Bordeaux, Londres, Rouhaix et Lvoti, Aussi 
j bon nombre d'acheteurs ont-ils profité de la 
| Foire pour faire d'importantes commandes 

La Maison Boccara s'est installée à Bor-
deaux, 19, cours de l'Intendance (au coin du 
passage Sarget) Les Bordelais trouveront là 
un assortiment unique de tapis algériens, 
tunisiens et maro-iains, et une somptueuse 
collection de tapis de Perse, anciens et mo-
dernes. Le tout étant mis en vente avec de 
grands rabais, les amateurs feront bien de 
se hâter. 

Jean VALDOR. 

22 SEPTEMBRE 1815 
Le gouvernement anglais pubVi un 

((Livre Blanc» révélant les menées aus-
tro-allemandes aux Etals-Unis et publiant 
les documents trouvés sur un émissaire 
allemand chargé d'organiser en Amérique 
des grèves et des troubles. 

Baccalauréat 
Session ordinaire d'octobre-novembre 1916 

Epreuves écrites 
Les épreuves écrites se feront aux dates 

suivantes : 
Baccalauréat (ire partie), sections A, B, C, 

D. — Lundi 16 octobre, à 7 h. lia : A, 13, C, D, 
Composition française (durée trois heures). — 
Lundi 16 octobre, à 2 h. 1/2 : A, B, C, Version 
latine (durée trois heures). — Mardi 17 octo-
bre, à 7 h. 1/2 : A, Version grecque (durée trois 
heures). — C et D, Matûémathiques et pnysi-
que (durée quatre heures). — Les deux compo-
sitions de mathématiques et de physique se-
ront séparées par une suspension d un quart 
d'heure. — Mardi 17 octobre, a 2 h. 1/2 : B. et 
D, Langues vivantes (durée trois heures). 

Candidats se présentant a la fois aux deux 
séries de la te partie. — Mardi 17 octobre, à 
2 h. 1/2.,: Dissertation philosophique, program-
me de mathématiques (durée trois heures). 

Baccalauréat ie partie: Philosophie et Ma-
thématiques. — Mercredi 18 octobre, à 7 h. 1/2: 
Dissertation philosophique (durée quatre heu-
res) pour les philosophes, trois heures pour 
les mathématiciens). — Mercredi 18 octobre, à 
2 h. 1/2: Composition scientifique pour les phi-
losophes (durée deux heures). 

Baccalauréat te partie: Mathématiques. — 
Jeudi 13 octobre à 7 h. 1/2: Mathématiques 
(durée trois heures). — Jeudi 19 octobre, à 

2 h. 1/2: Sciences physiques (durée trois heu-
res). 

Il n'y aura pas de série supplémentaire pour 
les candidats se présentant à deux examens. 
Tous les candidats composeront simultané-
ment dans les centres suivants: à Bordeaux 
(Facultés, cours Pasteur, 20); à Agen (Lycéo 
de garçons); à Mont-de-Marsan (Salle du Con-
seil municipal); ft Pau (Nouvelle Halle] : a 
Bayonne (Salle des adjudications, 2e étage de 
l'hôtel de ville); A Pérlguêux (Ecole Lakanal, 
Tue Littré). Ils se rendront, sans autre con 

vocation, nu rentre choisi par eux pour com-
poser, aux jours et aux heures indiqués ci-
dessus. . 

Epreuves orales 
Les candidats admlssU-es de droit ou décla-

rés admissibles seront .-appelés a subir l'exa-
men oral a Bordeaux; un avis du secrétariat 
fixera à chacun- d'eux le Jour où II devra se 
présenter. Les candidats éliminés Après les 
épreuves écrit/'S en serom informés. 

S'inscrire av-ant le 30 septembre. 

Lvcée de Garçons 
La Rentrés des Classes 

La rentrés des classes aura lieu le 3 octo-
bre, à neuf heures, 

Le lycée, qui a été désinjggcté par le ser-
vice d'assainissement de la 18e région mili-
taire, d'après les indications d'une commis-
sion composée de MM. Démons, président ; 
Arnozan, Barthe, Pousson, professeurs à la 
Faculté de médecine, et de M. Hirigoyen, 
médecin du lycée, recevra des pensionnai-
res, demi-pensionnaires, externes surveillés 
et externes simples de toutes les classes. 

L'annexe de Talence restent réquisition-
née par l'autorité militaire, le nombre des 
places réservées aux pensionnaires sera for-
cément réduit. 

L'annexe de Longchamps ne recevra, 
comme avant la guerre, que des demi-pen-
sionnaires, externes surveillés et externes 
simples des classes inférieures à la 
deuxième. 

Les fillettes qui auront moins de sept ans 
au ter octobre pourront être admises com-
me externes simples. 

Lugubre Trouvaille 
Un fœtus, enveloppé dans du papier Jau-

ne, paraissant avoir trois mois de gesta-
tion, a été trouvé dans le couloir de l'im-
meuble du n. 12 de la rue Bergeret. 

Certificat d'É ud s primaires 
Session extraordinaire 

Une deuxième session d'examens pour le 
certificat d'études primaires s'ouvrira dans 
le département de ia Gironde aux dates et 
dans les centres suivants 

Le lundi 16 octobre, à Biganos, pour les 
cantons du nassm d'Arcaehon (2e circons-
cription de Bordeaux). 

Le jeudi 19 octobre : 
A Bordeaux, pour toutes les écoles dépen-

dant, pour la durée dé la guerre, de ta Ire 
circonscription primaire de Bordeaux. 

A Libourne, pour les écoles de la circons-
cription primaire de Libourne et les can-
tons de Guîtres et fie (.'.outras. 

A Langon, pour les écoles des circonscrip-
tions primaires de Bazas et de La Réole. 

A Cenon, pour les écoles des cantons de 
Carbon-Blanc, de Créon et de Podensac. 

A Pauillac, pour les écoles dépendant de 
la circonscription primaire de Lesparre. 

Le vendredi 20 octobre, à Saint-André-de-
Cubzac, pour les écoles de la circonscrip--
tion primaire dé Blaye. 

Les candidats des' cantons de Castelnau 
et de Blanquefon sont autorisés à se faire 
Inscrire à Bordeaux; ceux du canton de 
Beltn, à Biganos, 

Pour tous les autres renseignements, on 
pourra s'adresser à MM. les Inspecteurs pri-
maires des circonscriptions. 

Les Conférences de la Foire 
CONFERENCE DE M. CAUCHOIS 

La dernière des conférences de la Foire a 
été faite par M. Cauchois, ingénieur des arts 
et manufactures, sur la « Nouvelle Aurore 
industrielle et commerciale ». M. Eugène 
Buhan présidait. U a présenté le conféren-
cier en insistant sur la nécessité pour les 
producteurs de coordonner leurs efforts, d'a-
gir avec méthode et décision, « en liaison ». 

M. Cauchois a résumé d'abord l'effort du 
Sud-Ouest depuis la guerre. Tourné aujour-
d'hui vers la défense nationale, U s'orien-
tera après la victoire vèrs des voies nouvel-
les. Le Sud-Ouest possède en abondance les 
matières premières : il devra les utiliser 
largement. 

Déjà des essais ont été faits; des entrepri-
ses s'organisent, des usines se montent. Mais 
ce mouvement doit s'étendre, se générali-
ser. En modifiant les conditions de notre 
activité économique, en intensifiant notre 
initiative, le Sud-Ouest peut et doit compter 
sur une prospérité rapide. 

La causerie documentée, solide de M. 
Cauchois a été très appréciée et très applau-
die. 

Le président du comité de la Foire, M. 
Moulinié, a remercié les conférenciers de 
la Foire et constaté le succès de ces réu-
nions. 

 $ 

Beau.\-Ar!s 
La série des expositions intéressantes con-

tinue chez Imberti. Cette semaine, voici 
deux toiles de M. Gustave Durand . un por-
trait et une nature morte, où s'affirment le 
métier probe et les recherches heureuses de 
cet artiste, toujours soucieux de réaliser 
plus complètement son effort. Le portrait de 
dame est largement traité, par accents dé-
cisifs et grassement modelé, avec de benux 
noirs. La nature morte — des grenailles aux 
rubis somptueux, des raisins dorés et des 
noix - est d'une matière copieuse et légère, 
sans vaine préoccupation de trompe-l'œil. 
Ces savoureux morceaux de peinture seront 
justement goûtés des amateurs.  » 

La Zone maritime du Ver don 
Par arrêté du vice-amiral, préfet maritime 

de Rochefort, le mouillage des bâtiments ou 
embarcations est interdit pendant la durée 
des hostilités sur la rade du Verdon, dans 
l'intérieur de la région limitée par les trois 
points suivants • extrémité avant du pon-
ton « l'Isère », extrémité de la pointe est de 
la Chambrette; maison à toit rouge située 
dans le nord-ouest de l'ancien appontement 
et connue dans le pays sous le nom de : 
maison d'Auvergne 

— La pêche aux engins traînants, quels 
qu'ils soient, est absolument prohibée dans 
l'étendue de la même zone. 

Tout capitaine, maître ou patron qui aura 
mouillé son bâtiment ou une embarcation 
quelconque dans les passages interdits aura 
l'obligation de filer sur sa chaîne par le 
bout, après l'avoir munie d'un orin et d'une 
bouée. 

Les contrevenants aux prescriptions ci-
dessus seront déférés au conseil de guerre 
maritime de Rochefort. 

Modérez l'Allure! 
Les accidents causés par les véhicules de 

toutes sortes devenant de plus en plus fré-
quents, ainsi qu'on peut s'en rendre compte 
par la lecture des rapports journaliers sou-
mis au commissaire central, ce dernier in-
vite MM. les conducteurs â vouloir bien ob-
server strictement les règlements régissant 
la circulation sur la voie publique. 

U esc, en particulier, recommandé de te-
nir la droite, d'avoir les appareils avertis-
seurs et éclairants nécessaires, d'aller à une 
allure modérée, surtout au croisement des 
rues, afin d'éviter toute collision possible, 
etc. etc. 

Espérons que cette invitation sera com-
prise de tous les conducteurs, dans leur 
propre intérêt comme dans celui de la po-
pulation bordelaise, c 

PETITE CHRONIQUE 

On a volo : Des bouteilles de Champagne, 
de liqueur, de cognac et du sucre dans le 
magasin d'épicerie de M. Grondait), 6 bis, 
l ue Ferrère, où les malfaiteurs se sont intro-
duits par effraction, mercredi, entre midi 
et une heure. 

— Deux kilos de beurre, des bouteilles de 
Champagne, un stylogiapbe, dans les bu-
reaux de l'hôpital complémentaire n° 18, 
rue Saint-Genès. Le vol a été commis dans 
:a nuit tle mardi à mercredi. 

— Une bicyclette, à M. Georges Gourg, -114, 
rue de la beuauge, qu'il avait momentané-
muit abandonnée, mercredi soir, vers sept 

.heures devant la droguerie Durand, 17, pla-
ce du Pont. 

— Sept petits sacs de café, d'une valeur to-
tale de 1,U>0 !r., dans les entrepôts de la mai-
son Le Coultre et Cie, 7â, quai de Queyries. 
Les malfaiteurs ont opéré pendant la nuit 
de mardi, après avoir enlevé deux planches 
du dit entrepôt. 

Confiance bien plaoia ! — Matelot à bord 
du « Neptune», Marcel C... a disparu on em-
portant une somme de quatre-vingt-dix 
lianes, qui lui avait été confiée pour être 
remise au patron de ce navire. 

Sous un tramway. — Mercredi matin, M. 
Camille Lauglet, employé de commerce, 
montait dans un tramway du quai des Cliar-
trons, a ) arrêt obligatoire du cours de la 
Martinique, quand la conductrice, occupée 
à délivrer de? tickets à l'intérieur de la voi-
ture motrice, donna, à l'aide de sa trompette, 
le signa] du départ Le tramway s'ébiau'a 
et, dans la se. ous.se, M. Langlet fut précipité 
à terre si malheureusement que les loues de 
la remorque lui sectionnèrent la cuisse droi-
te. Le blessé a été transporté â la clinique de 
la rue du Tondu, où son état, jeudi, était 
stationnaire. Mme Langlet, 68, quai des 
"naîtrons, serai* reconnaissante aux témoins 
de l'accident de bien vouloir se faire con-
naître. 
. ; ———— " 

CHRONIQUE DU PALASS 
Encore un Avocat 

mort au Champ d'Honneur 
Un nouveau deuil frappe le barreau de 

Bordeaux. Un des mieux doués parmi nos 
jeunes avocats. Me Maurice Durand, vient 
de mourir dans un hôpital de l'arrière, où 
il avait été transporté il y a quelques jours 
à la suite d'une blessure reçue devant Ver-
dun. Me Maurice Durand, parti dès les pre-
miers jours de la mobilisation, était sergent 
dans un régiment d'infanterie. 

C'est le quatorzième avocat bordelais 
mort au champ d'honneur depuis la guerre. 

 ; 

CONSEIL SE iiUÉiit{fc<18«flEGi0fO 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

Compiicité d'Evasion 
de Prisonniers allemands 

Jeudi matin ont commencé, devant le con-
seil de guerre, les débats d'une affaire qui 
amené sur ie banc des inculpés le capitaine 
du vapeur suédois «Bris». Svahbefg Axel, 
et la femme Sophie Morthenson, maîtresse 
d'hôtel à bord de ce bateau, accusés d'avoir 
procuré ou facilité l'évasion de prisonniers 
aiiemands. 

Le 11 août 1016, le «Bris» avait décharge 
du bois venant de Suède â La Rochelle; le 
soir, a l'appel, deux prisonniers allemands 
qui avaient aidé à ce déchargement man-
quaient a rappel. 

Or, dans la journée, on avait remarqué 
que Supnie Morthenson faisait passer à un 
prisonnier de guerre un paquet pouvant con" 
tenir un costume civil 

Des recherches lurent entreprises a bord 
du «Bris», et, le surlendemain, le premier 

' prisonnier était retrouvé dans la soute aux 
charbons, le second dans un canot de sau-
vetage, lié de telle taçon qu'on ne saurait 
nier que l'Allemand a trouvé à bord des com-
plices" pour l'aider à se glisser dans le ca-
not. L autre prisonnier, qui était resté plus 
de vingt-six heures dans les soutes, a dû 
être ravitaillé, dit l'accusation, par quel-
qu'un du berd. 

Des témoins nombreux ont constaté des 
familiarités entre les prisonniers boches et 
des gens du bord, notamment Sophie Mor-
thenson. 

De plus, le 11 août, la passerelle fut chan-
| gée de place, sur l'ordre du capitaine, sans 

motif, et cette passerelle, ainsi changée, ser-
vit aux prisonniers pour monter à bord du 
« Bris ». 

Le 13 août, a dix heures du soir, un gen-
darme maritime a arrêté un prisonnier alle-
mand qui venait d.: bérémenî à bord du 
«Bris», ou, a-t-il dit après son arrestation, 
il se croyait certain d'être bien accueilli. 

L'interrogatoire des prévenus est assez 
iong ; il se tait avec le concours d'un inter-
prèïe, M. le Vice-Consul de Suède. Les deux 
inculpés protestent énergiquement de leur 
innocence, et soutiennent qu'ils ne sont pour 
rien dans les deux évasions. 

Le capitaine insiste sur ce fait que ce sont 
les hommes de l'équipage qui ont décou-
vert le second évadé. 

Les témoins entendus accusent formelle-
ment le capitaine et la maîtresse d'hôtel. 
Cette dernière a été vue par deux dockers 
au moment où elle remettait le paquet sus-
pect à un prisonnier allemand qui, aussitôt, 
alla le cacher dans sa musette. L'inculpée 
persiste à dire qu'elle a jeté et non remis 
de la main à la main ce paquet qui, ajoute-
t-elle, ne contenait que des têtes de poisson. 
Or, le prisonnier allemand, interrogé après 
son arrestation, reconnut que ce paquet con-
tenait des victuailles. 

En ce qui concerne le premier prisonnier 
— celui qui fut découvert dans le canot dont 
le prélari était soigneusement tendu — M. 
le président du tribunal de La Rochelle qui 
fut chargé de la première instruction, décla-
re nue le capitaine a reconnu devant lui que 
ce canot était placé devant sa cabine; le 
capitaine a ajouté qu'il n'avait pas quitté le 
bo d de la journée. 

Comment le prisonnier boche aurait-il pu 
s'introduire dans le canot? Il faut que quel-
qu'un ait d'abord desserré les cordes du pré-
lart pour les tendre ensuite lorsque l'évadé 
eut pénétré dans le canot. 

Quant au second prisonnier, celui qu'on 
trouva dans les soutes, il est exact que l'a-
larme fut donnée par lo personnel du 
« Bris » afin qu'on se mît û sa recherche. 
Mais tin gendarme dépose que c'était lui 
qui avait aperçu un homme se glissant dans 
les soutes et que lui-même avait été vu 
d'une partie de l'équipage 

Requiert M. le lieutenant Gaubcrt. com-

missaire du gouvernement; plaide, Me Ra* 
vail, du barreau de La Rochelle. 

Le jugement a été rendu à sept heures du 
soir. 

Les deux inculpés sont reconnus coupa-
bles sans circonstances atténuantes et con-
damnés l'un et. l'autre à trois mois d'empri-
sonnement, maximum de la peine prévue' 
par le Code. 

"F! T .A. T CIVIL 
DECES du 21 septembre 

Mmo Brugeille, 23 ans, rue de Pessac. 00. 
Pierrre Bedin. 37 ans, rue Héron, 120. 
Mme Thomas, 41 ans, rue Colbert. 8. 
Michel Pas qui or, 46 ans, rue Villedieu, 46. 
Jean Migoule. 43 ans, rue Lagrange, 83. 
Angelo Conte. Cl ans, rue de ia Pépinière. 13. 
Jean Portion. 66 ans. rue Emile-Lamothe. 37. 
Veuve Dunin. 69 ans, passage Lliér;sson. 4. 
Veuve Valèze, S7 ans. rue de la Bourse, 10. 
Josué DclvaiLe. 93 ans, route de Toulouse, 39. 

Décès militaires 
Paul Renaud, 40 ans. soldat au IIlo d'infant. 
Charles Hcdencq, 37 ans, soldat a la 5e section 

des C. O. A. 

PENSEZ AU VESTIAIRE D'HIVER 
Teinturerie KOU-HON. _ léiéph. 15-16 

CONVOIS FUNEBRES du 22 septembre 
Dans les paroisses : 

Sîe-Eulalie : 7 h. 15, M. M.-F. Pasquier, rue 
Villedieu. 46. — t» h. 45, Mme E. Biiureillc-, rue 
de Pessac', «0. — 4 h., Mme D. Cliabèrt, cours 
d'Aquitaine, 47. 

St-Scurin : 7 11. 4."., Mme M. Vandays, 8, rue 
Colbert. 

Notre-Dame : 7 h. 15, M. A.-J BInaud, rue du 
Réservoir; 20. 

St-Bruno . 9 h. 30, abbé P.-J. Cistac, salle 
d'attente. 

Notre-Dame du Cyprcssat : 1 h. 30, M. J. Por-
tion, rue Emile-Lamothe, 37. 

Sacré-Cœur : 1 h. -15, M. 11. Lafon, rue Pelle-
port, 227. 

St-Nlcolas : 1 h. 43. M. A. Penetro, cours de 
Bayonne, 141. — 3 h. 45, Mine veuve A. Dupin, 
passage Ltiérisson, 4. 

St-Victor : 2 h. 15, M. P. Eedin, rue Ii'éron, 120. 
St-Pierre : 3 h. 45, Mme veuve J. Valèze, rue 

de la Bourse, 10. 
St-Louîs : 1 h.. M. R. Berteux, rue Borle, 53. 

Convoi militaire ï 
2 heures : M. J. Bousquet, rue Scgalier, 8. 

Autre convoi 
2 h. 30, M. J. Delvaille, route de Toulouse, 39. 

CONVOI FUNÈBRE ^îffl&ÙSi* 
médecin aide-nuijor (iu fro t); M. Lucien Sa-
brié, M. et Mue Emile Brugeille, MH«« Yvonne 
et Régine Brugeilie, Mme Chassaigrie, Mae KQ, 
Lutard. le commandant Sabrié, officier de la 
Légion d'honneur iau front) ;' Mme Henri Bru-
geille, M. et Mme p. Joanne et leur famille, M. 
11 KampfTmeyer et ses enfants, M. et Mme G; 
Jousselki et leur fille, MUe» M. Lutard et E, 
Brugeille, M René Sabrié, médecin aide-majoi 
(au front), Mme René Sabrié; les familles Ca-
zaax, Poplin, F. Duverger, Minvielle, Dubois, 
T'échoueyres, Noyer, Bellais, R. Lutard, Ver-
ront, Duverger, Arcade et Guesdon prienl 
leurs amis et connaissances de leur faire l'bon.. 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» H.-Emile BRUGEILLE, 
nés SABRIÉ, 

leur épouse, fille, belle-fille, beile-scaur, petite-
fille, nièce, cousine, petite-cousine et amie, qui 
auront lieu le vendredi 22 courant, en l'é-
glise Sainte-Kulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, !)0, ru« 
de Pessac, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Des corbeilles seront disposées a, "d'entrée 

pour recevoir les cartes. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

mmm FUHÈERE i^iri 
le, ses enfants et petits-enfants, M. et Mme 
Paul Delvaille (de Biarritz), leurs enfants el 
petits-enfants; M. et M" Fërnand Delvaille 
(de Morcenx), leurs errfants et petits-enfants; 
M. et- Mme Lucien Delvaille et leurs enfants, 
M. et M™0 Eugène Moch et leur fille, les famil-
les Dacosta, Salomon, Valéry, Carrance, Cas> 
telle. Philipp, Lopès Iladmard, Saton Dacos» 
la (de Bayonne) et leurs enfants, Moch et J. 
Delvaille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. HlppolytO DELVAILLE, 
décédé dans sa 93° année, 

leur époux, père, grand - père, arrière-grand» 
père, beau-père, oncle, grand-oncie et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 22 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, routa 
de Toulouse, 39, à deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autres il vitations. 
Ni Heurs, ni couronnes. 

AVSS OE DÉCÈS îSû-ieT^^S 
Jacques Labrie, M"» Marie-Louise Labrie, Mi 
et Mme Georges Labrie, M. et Mme Louis Laili 
lauit, M. Edmond Laillault, M. et Mme Désiré 
Laillault. M. et Mme Georges Laillault et ieurj 
enfants, les familles veuve Jean Labrie, Viaudi 
Claverie, Dausse, Jacquet, Bernaud, Seuririj 
Ch. Frédéric, veuve Vincent et veuve L. Dm 
moulin on.t la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

André LABRIE, 
Sous-LIeutenjmt Aviateur, 

Décoré de la Croix de Guerre, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, 

Mort au champ d'honneur le 29 août 1914 
à l'âge de 22 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Edouard Baradat et leurs enfants, 

M. Gabriel Bitaly et son lils, Mme Gabriel Bi< 
taly, M. Léon Bitaly (au front), Mme Léon Bi-
taly; M. Georges Ferbos (au front), Mme Geor-
ges Ferbos et leur fils; M. Maurice André (au 
front), Mme Maurice André et leur fils; M. el 
Mme Ernest Cougoux et leurs enfants, M. el 
Mme Paul Bitaly et leur fils, les familles Mar-
chand. Grenier, Gallais, Sens, Angla remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Charles-Bertrand BÉDÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite I« 
samedi 23 septembre, à neuf heures, dans l'é-
glise Saint-Martial. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS à7y. Jiulï uî GastolV 
_ Ime Kd-

gard Astruc, le capitaine et Mme Gaston As-
truc, Mue Alice Astruc et leur famille remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adrien ASTRUC, 
et toutes celles qui leur ont adressé des mai» 
ques de sympathie. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 89 C5. — Tunisiennes 3 %, 
335. — Obligations de la Ville de Paris 1865, 513; 
dito 1871, 358; dito 180-1-1890, 254; dito 1899-Métro-
politain, 315; dito 1901-Métropolitain 1/5, 66 50;' 
dito 1905-quarts, 78. — Obligations communa-
les 1879 (ômes), ai; dito fonc::res 1883, 315; dito 
communales 1891, 305; dito communales 1900, 
370. — Est, obligat. 3 %, 338. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), act. de 500 fr., 1,050. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 342. — Nord, obli-
gations 3 % nouvelles, 351. rn Orléans, obliga-
tions 3 % 1881, 314. — Ouest, oblig. 3 % nou-
velles, 317. — Compagnie Transatlantique. ISU 
— Sels gemmes, 314. — Chine 4 % or 1895, 90 30. 
— Egypte privilégiée, 78. — Portugal 3 % Ire 
série, 62. —' Ville dé Bordeaux 1381, 492-



FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 septembre, 
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(50) 

lancée de Bruges 
PAR 

fi. FuORIGHl et Ch. VAY^E 
DEUXIEME PARTIE 

Dans Bes Tranchées 

' VI 

La Lettre 
fSuite.J 

» C'est ce que je n'hésiterais pas à Taire 
si un bienheureux hasard me mettait en face 
de cette créature immonde. 

» Je vous adresse la copie du rapport d'un 
général allemand au sujet de l'enquête que 
j'avais exigée à Bruges concernant les atten-
tats de von Falkeyn. 

» Vous verrez là un témoignage irrécusa-
ble de la fourberie ot de la barbarie teuton-
nes. 

» L'hypocrisie et l'abjection s'étalent tout 
au long de ce factum, que je garde précieu-
sement pour le remettre à l'ex-president 
Roosevelt. 

» Je vous écrirai, mon cher docteur, dès 
que l'occasion se présentera pour moi de 

'7ff vrH'i rrrr*omrtf 
vous envoyer par messager une longue lettre. 

» Votre dévoué ami, profondément écœuré 
par le contact des Germains. » 

A ces lignes était joint le rapport en ques-
tion que Kermcur avait également copié. 

Voici la teneur de cet étrange document : 
« Province allemande de Belgique, 

• N'o d'ordre 3.217, lettre K. dossiers rouges. 
t Rapport du capitaine Woljang a Monsieur 

le général von Moffcring. commandant 
â Urugct 

»... De l'enquête minutieuse faite par nous 
au sujet des faits reprochés au lieutenant 
comte von Falkeyn par le très honorable 
secrétaire à l'ambassade des Etats-Unis à 
Bruxelles, il résulte : 

» 1. Que la bonne foi du dit secrétaire a 
été surprise. 

» 2. (jue les faits reprochés au lieutenant 
comte von Falkeyn, au lieu d'entacher pré-
cisément son honneur de soldat, sont tous 
à sa louange. 

» L'ordonnance von Astfausen, sous la 
foi du serment, a confirmé — si besoin était 
qu'une bouche aussi infime pût donner du 
poids à la parole d'honneur de deux officiers 
tels que les lieutenants von Hosbach et von 
Platz — a confirmé les dires de son maître. 

• La mort de la servante Gudule est pu-
rement accidentelle 

» Celte vieille femme, étant ivre, est tom-
bée dans l'escalier et s'est fendu le crâne 
contre l'angle d'une marche. 

» L'autopsie du savant docteur Pauffeld 
est là pour le démontrer. 

» Et pour en revenir au prétendu attentat 
dont la nommée Odile van Missen aurait été 
victime, nous ne pouvons que répéter au 
très honorable secrétaire que la déposition 
des lieutenants Hosbach et von Platz est là 
pour affirmer qu'à la sortie de l'église ils 
ont. vu cette Odile accourir vers leur cama-
rade et le supplier de la suivre chez elle. 

» Le lieutenant von Falkeyn dut la suivre 
pour éviter le scandale, mais pria ses amis 

de l'accompagner, ne se souciant pas de 
rester seul avec cette lllle, qui depuis 
plusieurs jours le poursuivait de ses assi-
duités d'une façon tout à fait indécente 

• En son logis, les trois officiers trouvè-
rent le père de la susdite en proie à la plus 
complète ébriéte - c'était, paraît-il, son 
état habituel. — A la vue du comte von 
Falkeyn. cet homme, pris de folle, se mit à 
crier des injures contre Sa Majesté en des 
termes si orduriers que le lieutenant lui 
Imposa violemment silence. 

• Cet homme voulut alors frapper le lieu-
tenant avec un couteau que sa lllle a depuis 
fait disparaître. 

• Se trouvant en état de légitime défense, 
le lieutenant tira son sabre, pria ses amis 
de se retir^ avec lui et de laisser cet éner-
gumène cuver son vin. 

» Mais le bonhomme, fou de rage, porta 
un coup si violent avec son bras armé, que 
le poignet fut tranché net. par le sabre du 
lieutenant qui. pris de pitié devant une tel-
le folie, cherchait seulement à parer les 
coups du furieux -

Blessé, liomnie se jeta à terre et fit sem-
blant de se trouver mal. 

• C'est alors qu'une scène ignoble se dé-
roula. 

» Voyant son père blessé, la nommée 
Odile se mit à rire et entraîna le lieutenant 
dans sa chambre dont elle ferma la porte à 
cle au nez des deux camarades du dit offi-
cier 

» ' Interdits, ceux-ci allaient se retirer, 
lorsqu'ils entendirent les cris furieux de la 
servante qui, ivre à ne pas se tenir debout, 
apostrophait l'ordonnance et injuriait en sa 
personne l'armée allemande. 

» Mais lorsque les deux officiers arrivè-
rent en haut de l'escalier, ils virent, bai-
gnant dans son sang, la vieille qui gisait, 
le crâne fracassé, victime de son intempé-
rance. 

» Au même instant, la porte de la chambre 

s'ouvrait avec fracas, et, les vêtements en 
désordre, le lieutenant von Falkeyn appa-
raissait en criant 

• — Quelle furie I Quelle horrible créatu-
re I Je vais quitter à l'instant cetto maison 
qu'habitent tant de vices, et où la luxure et 
1 ivrognerie sont les moindres défauts des 
habitants. 

• Quelques heures après, en effet, heu-
reusement envoyé hors de Uruges, le lieute-
nant quittait cette maison infernale, sans 
avoir revu cette perverse créature, qui avait 
abusé de la vertu du lieutenant von Fal-
keyn. 

• Nous ignorons ce qui se passa après le 
départ du lieutenant, et par quels moyens, 
quelle savante mise en scène, cette fille ont 
arriver à faire croire à l'honorable secrétai-
re qu'elle avait été victime des violences 
d'un officier de Sa Majesté. 

» Nous nous sommes transportés auprès 
du lieutenant von Falkeyn. que nous avons 
incerrogê contradictoirement avec ses ca-
marades et son ordonnance. 

» Toutes les réponses, empreintes do la 
plus noble sincérité et de la plus grande In-
dignation, concordent... » 

Ici s'arrêtait l'extrait de ce rapport hon-
teux, inventé de toutes pièces, et où le pins 
abject mensonge s'alliait, à la plus infâme 
des calomnies. 

En l'^ant ce tissu d'ignominies, le cœur 
soulevé de dégoût, l'abbé avait senti gron-
dei en lui une formidable colère. 

Son indignation fut telle, que le sang 
afflua à son cerveau, et que, terrassé par la 
dculeur. le dégoût et la fureur, il tomba 
sans connaissance, n'ayant que la force de 
murmurer 

— Pauvre Pierre.., Pauvre Odile... 
Immédiatement, les hommes s'empressè-

rent. 
Parmi les premiers, Mézigue et Fil-d'Ar-

chal. 

Ce dernier, péremptolre, ordonna 
— Vous précipitez pas tous.. Mézigue et 

mol, on suffit. On va le porter dans lu 
chambre du lieutenant qu'est absent et tâ-
cher de le faire revenir C'est les nouvelles 
qu'il a reçues dans cette babillarde qu'il 
tient entre ses doigts crispés qui l'auront 
émotionné. Allons place, les copains. Mé-
zigue, prends-le sous les bras, mol par les 
ïambes. En avant I Faites place., eh I tas de 
pochetées Loïc fats la police, et qu'on cir-
cule un peu. bon sang d» bonsoir I 

On s'écarta 
Mézigue et Fil-d'Archal portèrent l'abbé 

dans la chambre vide du lieutenant Pâlot. 
Dans un coin, une grossière palliasse re-

couverte d'un gros drap gris. 
Sur ce lit primitif Fi! rPArCha] et. Mézigue 

déposèrent l'abbé de Piverà. 
Fil-d'Archal en se retournant, vit une di-

zaine de soldats qui avaient suivi et qui, cu-
rieusement, regardaient encombrant la 
porte 

D'un geste théâtral, le Parigot : 
— (lors d'ici, les aminches, que je vous 

dis Deux-médecins, c'est assez pour tuer un 
homme Mézigue et moi on fait les majors; 
vous autres ca valez ' Mézigue. accompagne 
ces messieurs de la famille et va chercher 
un bidon d'eau fraîche pour faire revenir lo 
caporal de Hivers: moi. je vais v faire des 
tractions rythmées de je sais pas quoi, en 
t'attenrlant. Dépêche-toi, bon sang, essence 
de moule ! 

Mézigue sa précipita, bousculant ses ca-
marades 

Derrière eux, Fil-d'Archal ferma la porte. 
— Oh 1 fit-il en revenant près de Divers, 

qu'est-ce que c'est que ça? 
Ça. c'étaient les feuillets de la lettre de 

Kermeur qui. froissés, avaient glissé de la 
main de Rivers. 

(A suivre ) 

Citations à l'Ordre 
. Est Ctté à l'ordre du régiment, 209e ter-
ritorial, le soldat brancardier Alcide Gauty, 
de la Ge compagnie : « Soldat brancardier, a 
donné un bel exemple de camaraderie et du 
devoir à accomplir; le 27 mai 1916, se trou-
vant dans l'un des boyaux d'un bois soumis 
à un bombardement et à de violentes rafales 
de 77, et entendant des gémissements, n'a 
pas hésité à sortir de ce boyau pour cher-
cher d'où ils partaient. Ayant trouvé un ca-
nonnier blessé, a aidé à le soigner sans sou-
ci du danger auquel il était exposé.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, le ca-
poral Gabriel-Jean Miremont : «Le 30 juin 
1916 dans une attaque de nuit, sous une ra-
fale d'artillerie et de mitrailleuses, a pansé, 
dans la tranchée allemande, un de ses ca-
marades grièvement blessé, donnant ainsi 
un bel exemple de dévouement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Joseph 
Bérignean, soldat, 7e compagnie du 59e ré-
giment d'infanterie ■ 

« Grenadier. En tête des vagues d'assaut, 
le 6 avril, a donné ie plus bel exemple de 
Sourage et d'entrain, tant pendant notre at-
taque que pendant la contre-attaque enne-
taie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges 
Mèshier, soldat, 7e compagnie du 59e régi-
jnent d'infanterie : 

« Grenadier. En tête des vagues d'assaut, 
Je G avril, a donné le plus bel exemple de 
courage et d'entrain, tant pendant notre 
attaque que pendant la contre-attaque enno 
/nie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean 
Saint-Paul, caporal au 209e régiment d'in-
fanterie, 18e compagnie : 

« Très courageux ; le 18 mai 1916, est resté, 
bien que fortement contusionné, à son poste 
lie combat en première ligne, sous un bom-
bardement extrêmement violent. » 

Ce vaillant soldat est membre du Syndi-
cat des employés de commerce. 

— Est cité à l'ordre du régiment : Charles 
:Duffau, du 123e régiment d'infanterie, 4e 
Compagnie : 

«Agent de liaison, employé comme cou-
;reur, pour la transmission des ordres; a 
exécuté sa mission malgré les plus violents 
bombardements et les tirs de barrage » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean 
Malgouyard, soldat à la Tre- compagnie du 
Ï8e régiment d'infanterie : 

« A assuré le service de liaison, traversant 
Bans cesse des tirs de barrage d'une extrê-
me violence avec une complète insouciance 
tlu danger et uns présence d'esprit remar-
guable. » 

— Est cité. Paul Moreau, adjudant au 212e 
•fl'infanterie (deuxième citation) : 

« Le 12 août 1916, au cours d'une attaque 
allemande et sous un bombardement parti-
culièrement violent, a assuré d'une façon 
remarquable et avec un courage digne d'élo-
ges, le service de liaison avec les différentes 
imités du bataillon et avec le chef de corps.» 

Paul Moreau (de Gartelègue) est un an-

cien élève du collège de Blaye et fut plu-
sieurs fois lauréat des lendits de la Ligue 
girondine de l'éducation physique. 

Création à Bordeaux 
d'une Ecole nationale 

d Ans et Métiers 
Une commission spécialement déléguée 

par le comité départemental de l'Enseigne-
ment technique, s'est réunie le 14 courant 
à la préfecture de la Gironde, sous la pré-
sidence de M. J. Lopès-Dias, inspecteur ré-
gional de renseignement technique. 

Elle avait pour mission d'étudier le pro-
jet de création à Bordeaux d'une école 
nationale d'arts et métiers; à cet effet, elle 
a pris connaissance . 

1. d'une lettre de la Chambre de com-
merce de Bordeaux ; 

2. d'une lettre et d'un rapport de la So-
ciété philomathique; 

3. d'un vœu du groupe de Bordeaux et du 
Sud-Ouest des ingénieurs des arts et manu-
factures ; 

4. D'un rapport de M. J. Lopès-Dias, de 
documents qui font ressortir l'impérieuse 
nécessité de créer dans notre ville, l'école 
en question. 

Après discussion, à laquelle ont pris part 
MM. Carde, Dutheil, E. Faure, Fantobo, 
Delmas et Harnm, la commission a émis, 
au nom du comité départemental, le vœu 
suivant; 

i Considérant que les grands groupe-
ments, tels que la Chambre de commerce 
de Bordeaux, la Société philomathique, le 
Groupe de Bordeaux et du Sud-Ouest des 
ingénieurs des arts et manufactures, sont 
unanimes à reconnaître l'utilité de la créa-
tion à Bordeaux d'une école d'arts et métiers 
dont le rayon d'action s'étendrait sur dix 
départements du Sud-Ouest. 

» Entendu le rapport de M. J. Lopès-Dias, 
inspecteur régional de l'enseignement tech-
nique, qui résume d'une façon très précise 
les desiderata de ces divers groupements 
et reflète fidèlement la pensée de tous ceux 
qui souhaitent ardemment le développe-
ment de l'enseignement technique en Fran-
ce, afin d'augmenter vite et largement no-
tre expansion économique, après la guerre. 

» Adoptant à l'unanimité les termes et les 
conclusions de ce rapport. 

» Tenant compte, en outre, de la discus-
sion à laquelle a donné lieu la lecture de 
ce dernier et dont on peut détacher les trois 
principaux points suivants : 

»1. Difficulté très grande qu'éprouvent les 
industriels à se procurer d'anciens élèves 
des écoles d'arts et métiers. 

» 2. Nécessité d'élargir le programme de 
ces établissements qui préparent presque 
uniquement aux arts mécaniques, et d'y ré-
server une place importante aux industries 
du bâtiment; la technique du bois, notam-
ment, devrait faire l'objet d'un enseigne-
ment spécial. 

» 3. Création ultérieure, sous forme d'an-
nexé à l'école projetée, d'un laboratoire du 
bois analogue à ceux qu! fonctionnent â 
Marseille et au Havre. 

» Le comité départemental de l'enseigne-
ment technique de la. Gironde, par la voix 
de sa commission émet le vœu: 

» Que M. le Ministre du commerce et de 
l'industrie examine les voies et moyens à 

employer pour amener la création à Bor-
deaux, dans le délai le plus restreint pos-
sible, d'une école nationale d'arts et mé-
tiers. » 

Ce vœu accompagné des lettres, rapports 
et vœu visés plus haut, a été transmis à 
M. le Préfet de la Gironde. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot «Montréal», commandant Lescarret, 
venant de Haïti Puerto-Plate, Cap-Haïtien, et 
de Saint-.fean-de-Puerto-ltico, qu'il a quitté lo 
•i septembre ayant à bord quelques passagers 
et un chargement complet de diverses mar-
chandises à destination de notre port, est ar-
rivé à Bordeaux, où il a accosté quai Carnot, 
jeudi, à quatorze heures. 

La traversée a été très bonne et sans inci-
dents. 

Institut colonial 
Conférence de M. E. Vajfier.— Rappelons que 

la conférence de M. Ernest Vaflier, lieutenant 
de vaisseau, sur le Maroc, aura lieu le 22 sep-
tembre, à huit heures et demie, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils. 53. Elle sera accompagnée de projections 
cinématographiques et de projections fixes en 
couleurs. Les nombreuses cartes, distribuées 
gratuitement qui sont demandées au secré-
tariat de l'Institut Colonial (Pavillon des Ser-
res) font augurer le succès de cette confé-
rence. 

Ecole «Je NoSarSaî de Borfieaax 
Malgré les difficultés de l'heure présente, 

l'Ecole de notariat de Bordeaux a eu à cœur 
de continuer son enseignement pendant tes 
hostilités, et a tenu à rouvrir ses cours pour 
la nouvelle année scolaire. 

L'ouverture des cours est fixée au jeudi 
9 novembre 1916, à cinq heures du soir. On 
peut d'ores et déjà se faire inscrire par cor-
respondance. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat de l'école, rue de la Croix-Blan-
ohe, 23, h Bordeaux. 

Gare de BoreScanx-Safiit-Jean. 
Par suite de la pénurie de matériel, la remi-

se des marchandises de détail à expédier pour 
toutes les directions sur le réseau de l'Etat ne 
sera pas acceptée h la gare de Bordeaux-Saint-
Jean P. V. les vendredi 22 et samedi 23 sep-
tembre courant. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIERS. — Apprentis pâtissiers présentés 
par leurs parents sont demandés. S'adresser 
au bureau de placement gratuit du Syndicat; 
place Puy-Paulin, 13, Bordeaux. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT (Char-
bonniers). — Réunion générale et trimestrielle, 
samedi 23 septembre, à huit heures et demie, 
à la Bourse du Travail rue Lalande, 12. 

HIPPISME 
Les Epreuves de Saint-Sébastien 

Jeudi 21 septembre 1916. 
PREMIERE EPREUVE. — 1. Titania (Rodri-

guez); 2. Chispero (Hirons); 3. Viemes (Alle-
mand). 

Deux longueurs et demie, trois-quarts de 
longueur. 

Non placé : Mimo (Marsh). 
DEUXIEME EPREUVE. - L Botticelli (Foy), 

2. Dacier (Stern); 3. Our-Love- (Arnaut). 
Quatre longueurs, une longueur. 
Non placés i VV'hirlwind (Milton Henry), 

Nectar (Stokes). Maasky (Marsh). 
TROISIEME EPREUVE. — 1. Cood - Luck 

(Stern); 2. Madjorsko (Foy): 3. Petit (Lout). 
Deux longueurs et derme, demi longueur. 
Non placés • Qu'en-dis-tu (Stokes). Daly-One 

(L. Bara). 
QUATRIEME EPREUVE. — 1. El Rayo (Bail): 

2 Prussian-Blue (Bryan) ; 3. Saadi (O'Connor). 
Deux longueurs, cinq longueurs. 
Non placés : Casino (Higson). Norway (Rlal-

zo). Montfort (Goaille). Le-Rageur (Corley). 
CINQUIEME EPREUVE. — 1. Pelage (De-

boodt) ; 2. Esope (Garcia); ï. Saint-Georges 
(Marsh). 

Trois longueurs, quatre longueurs. 
Non placés Renard-Blue (Stern). Crash 

(Stokes), Qu'il-est-beau (Arnaut), Cri-Cri 
(Foy), Sangba (Allemand). Berty (Bail). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. - L'U. S. lor-

montaise a battu le Paris-Orléans par 2 buts 
à zéro. 

DEMANDES DE MATCH ES. — Union sportive 
jarnacaise (t et 2 toute la saison. Secrétariat 
40 bis rue Gambetta. Jarnac. 

VENDREDI 22 SEPTEMBRE 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Main', 

zelle Boy-Scout, avec Caruso et Luey Ray-
raoml. 

APOLLO-TÏÏEATRE. — A 8 h. 30 : Selma et 
Auqé. 

SCALA-THEATRE. — A 9 h. : « Trois Femmes 
pour un Mari ». 

'VLHAMBRA. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

anneue 
Le Bouscat 

AVIS. — La tournée de M. le Percepteur à 
la mairie, coïncidant avec le paiement des 
allocations, n'aura pas lieu mercredi 27 sep-
tembre. 

Pessac 
CONCERT. — Un concert de charité aura 

lieu le 24 septembre, en matinée, dans la 
grande salle de l'Elysée, à Pessac, au profit 
du Comité girondin d'assistance aux militai-
res tuberculeux de la guerre. Parmi les ar-
tistes, MM. Caudéran, Lapevre, Mmes Amal-
ric et Casléran, l'inénarrable Ri-Ki-Ki et la 
Société Burdigala-Théâtral. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 
familles des mobilisés seront pavées à la mai-
rie le dimanche 21 septembre, de huit à dix 
heures. 

CONCERT SPIRITUEL. — Dimanche 24 sep-
tembre, un concert spirituel sera donné à dix 
heures du matin dans l'église de Pessac. au 
profit des blessé' de l'hôpital de cette ville, 
avec le concours de Mme Grézy-Lammers, des 
concerts Lamoureu. . et des chœurs de Mlmi-
Pinson de Bordeaux sous la direction de M. 
J Ribet. 

Au programme : « Galba », de Gounod, le 
«Premier Miracle de Jésus», de Paladilhe, et 
«Judas Machabée». de Haéndel. 

faïence 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanche 

21 septembre \ dix heures du matm. 
Bègues 

ARRESTATION. — La police locale a con-
duit devant M. le commissaire de police le 
nommé François Silabert, sujet espagnol, 
contre lequel un arrêté d'expulsion avait 
été pris et qui s'était réfugié dans notre 
commune. 

Silabert a été déféré au parquet. 
MORDU PAR UN CHIEN. — Passant route 

de Toulouse en bicyclette, le sieur Edmond 
B..., du Pont-de-la-Maye, a été mordu à la 
jambe gauche par un chien, dont la pro-
priétaire a été invitée à fournir un certifi-
cat du vétérinaire 

Vi Hersa ve-cl'Orrsem 
ALLOCATIONS. - Les allocations seront 

payées le mardi 26 septembre, aux lieux et 
heures accoutumés. 

CONTRIBUTIONS. — M. le Percepteur re-
couvrera les impôts le îfl septembre, de 
huit heures et demie à onze heures, au 
Pont-de-la-Maye. 

LE BOUiF VOYAGE 1 
En Boute .'...la grande re^ue hebdomadaire 

illustrée du tourisme français, vient de 
commencer dans son numéro 14, et elle con-
tinuera de publier dtns ses numéros des 
prochains jeidis, une £érie de chroniques 
écrites par le maître fantaisiste G. do La 
Fouchardière, sous ce titre : Le Bouif 
voyage !... 

C'est à la suite d'une blessure reçue au 
front que le Bouif, le déjà légendaire Bouif, 
voyage en compagnie de son ami Boulot. 

Dans cette première chronique,, intitulée : 
«Sur l'a Voie», c'est le Bouif lui-même qui, 
écrivant à <a femma Ugéuie, comme il se 
propose de le laire toutes les semâmes, nous 
conte ses pérégrinations à la recherche du 
saint Aubin vers lequel le major l'envoie, 
pérégrinations au cours desquelles il nous 
fait part des réflexions pittoresques que sa 
façon de concevoir le tourisme lui suggère, 
des pensées que lui inspirent les rencontres 
successives du contrôleur, du gendarme, du 
« labourateur », de la «dame au poponas-
que» et des moyens que pe iverit employer 
ueux poilus pour s'assurer la possession du 
compartiment des «dames seules». 

La suite de Le Bouif voyage!... on la trou-
vera dans le numéro 15 d'En Boute!... qui 
paraît, ce jeudi 21 septembre, et dans les nu-
méros des jeudis suivants-

Car En Bo-Uet.. revuo hebdomadaire il-
lustrée du tourisme, 30, rue de Provence, 
Paris, paraît le jculi avec 16 pages de texte 
et illustrations, au prix de 30 centimes le 
numéro. Abonnements, 15 troncs par an. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONPB 
i : du 22 septembre. 

(113) 

flaim 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

• — Quant aux personnes du beau sexe, 
l'ai le regret de vous le dire, les ordres sont 
inflexibles... Comme il faut que des soldats, 
qui risquent à chaque instant leur vie pour 
la grandeur de la patrie, jouissent de temps 
en temps de quelques distractions, elles leur 
6eront livrées... Et Dieu sait, le vieux Dieu 
de notre kaiser... ce qui en résultera. 

— Monsieur le comte, supplia madame 
Labaume, sont-elles sérieuses, ces paroles î 

Il répliqua durement : 
— C'est la loi... 
— Vous vous faites un jeu de m'effrayerî 
Il secoua la tête. 
— La consigne est rigoureuse peut-être, 

mats le n'ai pas le droit de la violer. 
— Voulez-vous que je m'abaisse, a me 

mettre à vos 

— Ce serait inutile. 
Les officiers sous les ordres de Prater s'oc-

cupaient de leurs hommes activement. Ils 
prenaient leurs dispositions pour prévenir 
toute surprise. 

Le maréchal des logis s'aj>procha de son 
chef. L'ancien photographe servait évidem-
ment de guide à la colonne. 

— Qu'avez-vous trouvé dans la ferme'f... 

demanda Prater. 
— Rien... mon colonel, ni pour les che-

vaux ni pour les hommes... quelques bottes 
de mauvais foin, de la paille, et c'est tout... 

— Cette ferme passe pour riche?... 
— Parfaitement, mon colonel. 
— Vous en êtes sûr?... 
— Comme de me trouver devant vous, 

mon colonel. C'est une des meilleures et ces 
mieux cultivées de la contrée... 

— Et aux environs T... 
— Plus de trois kilomètres à faire avant 

de pouvoir obtenir quoi que ce soit... 
Prater fronça le sourcil, ses doigts se 

crispèrent dans un accès de colère, et il.de-
manda à voix basse au sous-officier : 

— Serait-il dangereux d'aller plus loin ?... 
— Oui, mon colonel. f 

— Donc, nous devons passer la nuit Ici T... 
— C'est plus sûr. 
— Suffit... 
Il réfléchit à peine deux secondes, et aus-

sitôt : 
— Amenez-moi le fermier... 
Et s'adrossant à madame Labaume : 
— C'est votre parent, je crois ?... 
— Mon beau-frère, colonel. 11 a épousé ma 

sœur. 
— Ah ! fit-il. ce sera un grand malheur 

pour elle... 
— Qu'allez-vous donc faire 
— Ce que tout autre ferait à ma place... 

Restez près do moi... vous allez le savoir. 
Aux fenêtres du pavillon, haletante, Hen-

riette Broudais. les mains serrées dans un 

spasme de douleur, tenait son visage livide 
tourné vers sa sœur, dont elle épiait les 
moindres mouvements 

Derrière elle, Adèle et Juliette, frémissan-
tes, comprimaient leur poitrine pour en 
étouffer les battements 

Broudais arriva entre deux soldats, les 
poignets immobilisés par des chaînettes 
d'acier. 

Prater, toujours assis dans son fauteuil, 
le menton appuyé négligemment à sa main 
droite, les jambes croisées, lui demanda : 

— C'est vous, le fermier 't... 
Droit, la tête haute, impassible en appa-

rence, le paysan lui répondit : 
— En effet. 
— Vous avez eu d'abondantes récoltes, 

cette année?... 
— Je ne dis pas non... Les terres sont 

bonnes et on les travaille ferme... 
— Qu'avez-vous fait des récoltes?... 
— Ce que j'en- lais d'ordinaire. Je les ai 

vendues... 
— Pour nous affamer 
— Nullement Pour payer mon fermage. 
— Est-ce aussi pour payer vos fermages 

que vous avez enlevé vos troupeaux?... 
Broudais observa , „ 
— La prudence est mère de la sûreté : ]e 

ne pensais pas vous voir par ici... mais 
enfin, ça pouvait arriver... 

— Alors, vous avez tout vendu 7... 
— Oui. 
— Où est l'argent ?... 
— A Paris. 
— Vous savez tout prévoir. 
Broudais riposta simplement: 
— Qu'auriez-vous fait â ma place?.. 
— J'aurais agi comme vous, peut-être. 
Le fermier à demi rassuré, expliqua en 

manière d'excuse > 
— L'argent est dur à gagner I 
— A qui le dites-vous! approuva Prater, 

aui semblait s'humaniser. 

Mais aussitôt il ajouta : 
— Malheureusement pour vous, nous 

avons des ordres. En pareil cas, la régie est 
implacable... Ce soir, mon régiment, les 
chevaux et les hommes vont manquer de 
tout... 

Il fit un signe. 
Deux officiers, corrects, brillants, jeunes, 

se tenaient à la porte du pavillon. 
L'un d'eux examinait les femmes, immo-

biles et frissonnantes aux fenêtres du pre-
mier étage. 

— Quatre hommes... ordonna ie colonel à 
demi-voix. 

Il désigna du doigt le porche : 
— Là fît-il... Fusillez... 
L'officier s'inclina. 
Madame Labaume avait entendu. Un cri 

terrible s'échappa de ses lèvres. 
— Vous ne ferez pas ça !.. dit-elle. 
— Silence !.. 
— C'est horrible... 
Il lui étreignit le bras à le briser et, d'une 

voix irritée et sourde, il commanda : 
— Pas un mot. pas un geste... on, pour 

les autres, il en sera de même... 
Elle -lissa à ses genoux. 
B la repoussa brutalement et s'élo'gna 

d'un pas rapide. t 
Le- jour baissait. L'horizon s'illuminait des 

dernières ïueurs du soleil, qui se couchait 
dans un nuage sanglant 

Des détonations retentirent 
Sous l'arcade de pierre du grand et vieux 

porche, il n'v avait plus qu'un cadavre 
Les soldats le traînèrent à quelques pas de 

là pour l'abandonner au pied d'une haie qui 
enclosait la cour de la ferme, puis ils rejoi-
gnirent ieurs camarades. 

Dans la chambre du pavillon, Henriette, 
la veuve, était tombée sur le parquet, éva-
nouie. 

Pour elle, mieux eût valu être morte I 

VIII 

Oi-gia 

Lorsque la malheureuse femme revint à 
elle, ce fut dans les bras de sa sœur. Elle eut, 
peine à se reconnaître Que s'était-il passé? 

Tout à coup une lueur.livide éclaira sa 
mémoire. 

Elle se rappela la scène de l'interroga-
toire, l'attitude courageuse de son mari le 
regard plein de tendresse et de pitié dont il 
l'ava't pour ainsi dire enveloppée au moment 
où les uhlans s'emparaient de lui pour le 
conduire au supplice, et enfin les détonation* 
mortelles, ou: lui avalent retenu dans !e 
cœur 

C'en était tait. 
— Je veux le voir... cria-t-elle. 
Elle ouvrit brusquement la porte, avant 

que sa sœur eût pu l'arrêter. 
— On ne passe pas I... dit le factionnaire 

en la repoussant brutalement 
Au rez-de-chaussée de la maison. 11 y avait 

une grande salle, l'appartement principal 
de cette demeure à la fois campagnarde et 
bourgeoise. 

Elle en occupa.t tout un côté. 
L'autre, au delà d'un large corridor ser-

vant de vestibule et au fond duquel s» trou-
vait un escalier de bois en spirale, qui con-
duisait au premier étage et aux combles, 
contenait la cuisine et un bureau dans le-
quel Broudais recevait ses ouvriers et 1rs 
gens qui avaient affaire à lui. 

Les dimensions de la salis a manger 
étaient presque énormes. 

Elle servait A la fois pour les dîners et les 
réceptions. 

Un piano en bon état en occupait le fond. 

(A suivre.) 



MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 septembre. 

Montés en rade • 
Manuel, st. esp., e. Duran, de Vigo. 
Sainte-Anne, goél. fr., c. lianes, d'Islande (avec 

morues). 
Sylvie, st. fr.. c. Sailiou, de Casablanca. 
Starlcy-Hall, st. ang., c. Movvatt, de Londres. 
Modiva, st. norv., c. Terentz, de New-York. 
Vaorlng, st. norv., c. Jcnsen, de Newport. 
Montréal, st. fr., c. Lcsiarrot. de Saint-Jean-de-

Porto-Rico. 

BASSENS, 21 septembre 
Aux appontements : 

Algérie, st beige, c. X .. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Vlenna, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAO, 21 septembre 
Aux appontements : 

Ambatomendi. st. esp., c. X 
fireadvalc, st. ang., c. X.. 
Solferraren, st. norv., c. X... 
.Britisli-Yeomen. tr.-m. ang., c. X..., de New-

York. 
Exweitb. st. ang., c. X... 
Lenm.x, st. ang, c X... 
Toogo, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Cederic, st. norv., c. X..., de CardifT. 
Bufron, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
Stalbatn, nav. norv., c. X..., de Cardiff. 
Président-Leroy-Lallier, st. fr., X ., d'An-

gleterre. 
Duquesne. nav. fr., c. X... 
Sonja, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Quévilly, tr.-m. fr., c. X..., de New-York. 
La-Rance. st. fr., c. X.... de dito. 
Dux, st. suéd. c. X..„ de Cardin". 
Avelianeda. st. arg., c. X..., de New-York. 
Saint-Clément, nav. fr., c. X... 
Cancalais. goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Afrique, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., de CardifT. 
Gerasimos, st. grec. c. X..., de la Plata. 
Untali. st. ang., e. X... 
Vigilancia, st. am., c. X..., de New-York. 
Artigas, st. esp., c. X... 
Alide, tr.-m. norv., c. X... 

Je ne fume que le 

IE 
Situation générale du 21 Septembre 

Bureau centrai météorologique de Paris 
Paris, 21 septembre. — Des pluies sont tom-

bées sur le nord de l'Europe. En France, on 
a recueilli : 15 millimètres d'eau au Pic du 
Midi (neige), 7 à Clermont-Ferrand, 4 à Nan-
«y, 3 à Nice (orage), 2 a Dunkerque, 1 à Paris. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux; on signale du brouillard à Belfort. 

La température est sensiblement la même; 
le thermomètre marquait à 7 h. : 2» au ballon 
tle Servance, 4 à Belfort. 9 au Mans Brest, 
Bordeaux, 10 à Paris, Toulouse, 13 à Dunker-
que, Cherbourg, Marseille. 18 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux 
et frais reste probable. 

Observatoire de la iaison Larghi 
Le 21 septembre. 

Heures Tuer" Baru" Ciel Vents 

Mtnimadelanutt 
i heures du malin 
Midi 
Mawimndu oùr 

8 5 
9.5 

17.0 
18 i 

• 
iGO.O 
IffS.O 

■ 

Clair. 
Nuageux 

» 

N.-N.-E. 
Nord. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 21 septembre. 
Blés. — Bladettes el blés Uns supérieurs, bon-

ne qualité et olés mltadins tins, les 80 kilos, à 
la taxe-, org*. les tin Kilos, 21 fr à 21 fr 50; 
avoine, les 50 kilos, * la taxe; haricots, l'hec-
tolitre 64 fr., fèves, les 65 kilos, 21 tr.; vesces 
noires, les 80 kilos, 24 tr. i 24 fr. 25. 

Farines. - Mino. extra ou premières, les 
122 kilos; a la taxe; R. G., repasses, sons, les 
100 kilos a la taxe 

fourrages. - Foin, les 50 kilos. / Tr. 50 a 
8 fr. 30; sainfoin Ire coupe 8 fr. à 8 fr. 80; 
2e et 3e coupas 7 fr ;o â 8 fr. 50; paille de blé, 
4 fr. 50 à 5 fr. 20; d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 21 septembre. 

Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 1Ï4 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 21 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,347; Invendus, 2. Ire 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 21. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 810; invendues, 9. Ire 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité. 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 205: invendus, 4. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés et vendus, 817. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et vendus, 2,473. tre 
qualité. 3 fr. 30; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 3 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,680. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30, 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Marché ferme. En raison de la température 
favorable, les acheteurs sont empressés. Il y a 
peu d'amenés, principalement pour les veaux. 
A part les porcs inchangés, le gros bétail est 
en hausse de 4 à 8 centimes; les veaux, de 
6 ù 10 centimes, et les moutons, de 10 centimes 
le kilo. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 116 liv. 10 sh. ; à terme, 
114 liv. 

Etain. — Disponible, 172 liv. 5 sh.; à terme, 
173 dv. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 56 liv.; à terme, 49 HT. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 21 septembre. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible. 42 sh. 9 d., octobre-décembre, 43 sh. 
1 d. (s; janvier-avril, 44 sh. 1 d. M. 

Résine. 2. sb 6 d. 

—— Tn» rriTiTP mmyrrtrK " 

CHARGEURS RÉUNIS 
Départs de BORDEAUX pour : 

LA PLATA. tous les 14 jours (Marchandises). 
INDOOHMI'i. tous les mois... (Marchandises). 
COTE <>< t ÎS>i: VI Al.i: D'AFBKiUi!, tous les 25 

iours (Passagers el Marchandises). 

CdeMavigatioo-SOD-ATLARTIOflE-
BRÉSIL, PLATA, loui les 14 Joats(Passajeri el Marchandises) 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, B0BDEADI 

D A T C Soar'8. Mulots! nA I O Campasnols, Loirs,! 
TAUPES. PM» ses.Catsrds.Hite»! 
etc.. sont détruits u toutï 
jamais par les procèdes! 
inlaillibles de 8. BICE OÏEB.f 

llsieu» (Calvados). Ecrire en spéci-k 
liant bien les pansitesà détruire.! 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 21 septembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
les 100 kilos, 310 à 355 fr.; 2e qualité, 280 a 310 fr.; 
3e qualité, 220 a 240 fr. — Périgord ou Basque : 
Ire qualité. 330 à 360 fr.; 2e qualité, 260 à 300 fr.; 
3e qualité, 230 a 255 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 25 à 2 fr. 50; la cage, 10 à 40 fr.; le cageot, 
5 a 12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
12 fr. ; gravettes, 1 fr. 25 a 3 fr. ; portugaises, 
1 fr. 15 à 3 fr.; moules, le colis, 9 à 12 fr.; pa-
lourdes, < a 8 fr. 

F.uits. — Citrons, le cent, 6 à 10 fr.; figues, 
le kilo, 50 c à 1 fr. 20; melons Cantaloup, la 
louzaine. 10 à 18 fr.; verts. 8 à 12 fr.; noiset-
tes, le kilo, 80 c. à 1 fr. 20; noix vertes, les 100 
kilos, 1 fr. 50 à 2 fr. 50: pêches, le kilo, 1 fr. 20 
à 1 fr. 40; poires duchesses, les 100 kilos, 1 fr. 20 
a 1 fr. 80; diverses, 70 a 90 fr. ; pommes diver-
ses, le kilo, 80 o. a 1 fr. 30; raisin blanc, 
60 c. a 1 fr. 30; noir, 60 c. a 1 fr 20. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 a 
300 fr. 

Oies. — Otes plumées du Midi, la pièce, S à 
10 fr. ; dépouillées du Poitou. 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
180 a 1S5 fr.; Nord. 17» a 180 tr. 

Poisson de mer — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 21 septembre. 

Espèces ims-
aés 

Ven-
dis 

Bceuts 160 114 
Vaches... 69 (il 
Veaux.... 141 141 
Moutons . 244 187 

Les 50 kilos (poids mort) 
t'«qtô| a'qtê 3"qté Gitrêmt» 

1120-1251115 120 110-115 «0-130 
i 110 115|105 110 100 105 80 120 
145 149,140 145 135 140 120 15. 

ll4ti us 135 140 130 135 110 15o 
Ont été vendus, 15 vaches, 3 bœufs, 5 tau-

reaux, pour Montauban. 

MARCHES *">'-' 
Castillonnès, 20 septembre. 

. Apport 300 quintaux; les 50-55 140 à 150 tr.; 
les 60-64, 125 fr.; les 70-74, 105 fr.; les 80-84, 9b fr.; 
les 90-100. 35 fr., le quintal; vente rapide. 

Pour conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 
TOUTE FEMME doit faire usage 

du PLTJ3 PUISSANT ANTISEPTIQUE L' 

ANIODOL 
Souverain contre tous Malaises périodiques. ! 

Préservatif et Curatif des MALADIES INTIMES: ( 
Pertes, Métrites, Salpingites, Fibrome», Cancers, etc.. ( 

DÉSODORISANT PARFAIT 2 
F" Pir*". PEIÏ : 3*50 le flaeen pour 20 Ut. 

le meilleur déjeuner du matin 
Cacao, Sucre, Phosphates naturels 

Reconstituant énergique 

3. rr*. os 
la boite de 250 grammes 

Le déjeuner 0 tr. 10 
FOIRE DE BORDEAUX 

Stand 355 section 3, groupe 4 
BON CAO est vraiment B 

IUMS 
NS et toutes l'haruiacli* 

BOURSE DE PARIS 
du 21 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. 3 % lourd; extérieure plus 

ferme, fonds étrangers soutenus, Suez en rde-
prise, ainsi que le Creusot, lourdeur du Boléo 
et du Rio-Tinto. En banque, lourdeur des va-
leurs russes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 80; 3 %, 62 60, 

Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 396; Afriq. occid. franc., 
365; Tunis 1892, 332 50; Maroc 1914, 429; Argen-
tine 1907, 475; 1911, 85 15; Chine 1895, 90 30; 1908, 
402; 1913 (réorg.), 419; Congo Lots, 67; Egypte 
unifiée, 90 35; privilégiée, 78; Espagne (Extér.), 
97 85; Japon Bons 1913, 530; Maroc 1904, 451 ; Por-
tugal, 62; Russie 1880, 72 10; 1S91 et 1894, 61 50; 
1891. 62 75; 1896, 57 50: Serbie 1902. 426. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie. 3,080; Banque de Paris, 1,080; Com-
pagnie algérienn., 1,180; Crédit mobilier, 360; 
Banque de l'Union parisienne, 668; Banque ot-
tomane, 490; Banque russo-asiatique, 595; Fon-
cier égyptien, 661 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
585; Est. 840; P.-L.-M., 1,048; Midi, 960; Nord, 
1,411; jouiss, 920- Orléans, 1,165; Ouest, 710; 
jouiss., 350- Andalous. 376: Nord de l'Espagne, 
415: Saragosse, 412. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 540; 
Cornp. générale transat., ordin., 197; prior., 

(5; Docks de Marseille, 460: Messa* mnrlt 
±n''™\ P™1'- !f>a Nord-Sud" 50?*SeS 

195: 
ordui., i«; prior., IBD; Nord-Sud, 
Gommes, 314: Suez (Canal maritime)P£ 
narr.a (oblig. et bons â lots), 113- procédé^ 
Ttomsoft-Houston 650; Tramways Comp gel 
nôrale des). 425; Aciéries de France 810- À clé* 
ries de la Marine, 2,294; cfiawESraMéuùlï' 
r^P?m*r7Àncais.e; 9I5; (Part), 315; Comp. du Boï 
ftf/ ?§~n?ptA et mat" d'usines à gaz, 1.3811 
Creusot, 22,0: Dynamite centrale, 79Û; Établis* 
sements Deçauville Nouv., 194 50; Fives-Lille. 

» V rS",es» £u «avre, 335; Grands Moulins 
méM?r, .U7O,

HO
D£: penarroya ,Soc. minière e« 

métal.), 1,791; Phosphates de Gafsa, 860; Prin-
emps privil 298; Distribution Parisienne, 392i 

S^,sk,T,ordin'i,474i Ri0 Tint°. ordin., ,730j Naphte Russe. 470; Provodnik, 465. 
Obligations françaises (Villes). — Paris 1865",. 

520; 1871. 356 50; 1875, 492 50; 1876, 490 50- W 2811 

Crédit foncier. — Communales 1879, 432; 1880/ 
453; 1891. 305; 1892, 325; 1899. 325; 1906, 365. 1918Î 
19». 

310; 1885. 335; 1895" Foncières 1879, 4SI; 1883. 
!38; 1903, 371; 1909, 198; 3 Vj 1913 'libérée, 400; 4 %! 
Ial3. 40a. 

Chemins de fer - Ch. de fer économ., 334Ï 
Est 4 %, 417 75; 3 %, 338; nouvelles, 333; 2 U 

1913. 405. 
Chemins de fer 

. ,(,, 338; nouvelles, 333; 2 % -îb. 
18; M^doc, 344; Midi nouvelles, 335; Nord 4 

415; 3 %, 346; nourelles, 350 50; Orléans 4 
401 75 ; 3 %, 356; 1884. 314; 2 % %, 311; Ouest, 351;! 
nouvelles, 348; Ouest-Algérien, 321; P.-L.-M 413-ï 
(fusion). S33; nouvelles, 337 50. 

Diverses. — Messageries maritimes, 338 50/ 
Omnibus de Paris. 375; Tramways, 3S7• Voii 
tures de Paris, 40O 

Obligations étrangères (chemins de fer. -< 
Andalous Ire série fixe, 334; 2e série fixe, 316/ 
Asturies Ire hyp. 400; Nor.d-Espagne Ire hyp.J 
403; 2e hyp.. 355; Pampehiuc. 35-j; Barcelone* 
prior., 385; Portugais nouv, 2e rang, 143; Lom< 
bardes anc. 181; nouv 79; Saragosse Ire hypj 
330; 2e hyp., 332- 3e hyp., 320; Central-Pacffic' 
425; New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 480^ 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 %t 
399; 4 % 435. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Créd. fonc. mut. Russie, 283.. 
Actions. — Machines Hartmann, 510; Bruay, 

1,745; Malacca ord., 118 50; MaltzofT, 772; Bakou,; 
1,560; Colombia, 1,200; LianosofT, 375; De Beers, 
318; prelerred, 384; Tharsis, '141; Cape Copper," 
119; Chino Copper, 321; Ray Consolid. Copper,' 
147; Spassky Copper, 59; Utab Copper, 521: Rut( 
te et Supérior, 426; Vieille - Montagne, 765; 
Shansi, 24; Toula, 1,491; Bahia Karaîdin, 305< 

Mines d'Or. — Chartered, 1,850; Goldflelds, 
49 25; Léna Goldflelds, 49; Modderfontein BH 
191 50; Rand Mines, TO4. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 85 à 27 90; Espagne, 5 84 à 5 901 

Hollande, 2 37 à 2 41; Italie. 89 % a 91 New* 
York, 5 82 à 5 88; Portugal, 3 97 <A à 4 17 t£l 
Pétrograd, 1 86 à 1 92; Suisse, 1 09 à 1 11; Dane( 
mark, 1 57 té à 1 61 % ; Suède, 1 63 V4 a 1 67 îi< 
Norvège, 1 61 a 1 65; Canada, 5 81 à 5 87. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 30; Barcelone. 85 40; Lis» 

bonne, 743; Buenos-Ayres (or), 49 7/32; Rio-dei 
Janeiro, 12 17/32; Valpairaiso, 10 3/16. 
a—MM"""». MW«r i, ^M^a^aBf 

* Le Directeur Marcel liUUNUtHLHOU 
Le Gérant ■ Gsonre» BOUCHOÎ 

imprimerie GUUNOUîLHOf 
rue Gulraude, U. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoaï 

ce'Fa* VIN NOUVEAU ce'If 
00 na '17, r. Peyronuet OO sa 

VINICOLE NOUVELLE 

OUVRIERS en cycle, auto et ser-
ruriers demandés. G. JEAN, 

83, bouiev. de la Gare, Libourne; 

TOURS demandés. — G. JEAN, 
83. boulevard Gare, Libourne. 

ON DEMANDE SfiS S 
daciylo débutte Rabad, Havas. 

PaCIS-ROGNEUR dénian-
te n .-té à l'imprimerie 

Pechade. 20. rue Margaux, Bdx. 

électricien pour passer con-
tremaître usine hydro-électri-

que. Ec. Soc. électrique, Langon. 

BARRIQUES VIDES bon état à 
vendre, 27, rue Peyronnet, 27. 

BON AJUSTEUR, conducteur 
!B système Purrey, se charge de 
toutes réparations, demande em-
ploi. Ecrire correspondant «Gi-
ronde», à Mont-de-Marsan. 

PAPETIER"! 

A louer p. homme dans maison 
partieuL jol. chambre meublée, 
électricité, vue cours Pasteur, 
entrée 85, rue Labirat. 

PORTEUSE DE PAIN demandée 
5, rue de ta Cour-des-Aides, 5. 

POeTE-PIÉGESleSU6 
mandés 74, r. Guillaume-Leblanc 

SOIS ACHETEUR 
pour homme ou dame ou petite 
industrie. Ecrire Gautier, Havas. 

Suis acheteur 200 bottes luzerne, 
paillé, vin vieux rouge et bl. 

Beigneux, 142, rue d'Arès, Bx. 

fi y dem. à louer mais., cnamli. 
UH et appartem. vTcl., meublés. 
Agence Tourny, 4, rue Uuguerie. 

LE monde s'intéresse à la 
E SOMME que peut coûter une 

machine à écrire RECONSTRUI-
TE de ITnter-Offîce, plus solide 

meilleur marché. T*" mar-
ques : Remington, Undervvood, 
Yost. etc. 52. ail Tourny. Tél. 9-61. 

OIII/blCDC maçons, tailleurs UffiiiCnw de pierre, cimen-
tiers, manœuvres, terrassiers, 
charpentiers demandés Entre-
prise Balineau. Usine de la 0e 

Royale Asturienne, à Tonnay-
Charente. - Travail assuré. 

ESTOMAC »1Sie|aUréan?i
a Charnaud. T. r. Truguet, Toulon. 

ÂVENDREI
t

0arneut3nSlaUe• 
ney 

état neuf, p' po-
, ch. d'Eysines, Bouscat. 

SPICDIEC J'achète débits pin, 
WîEni£W sapin, mélèze, en 

1 m 83x0 ttC- 05x0 m. 076 et 
0 m 46x0 m. 05x0 m. 026. Indi-
quer prix et quantités, livrables 
en trois mois. — Ecrire FABRE, 
Agence Havas, Nice. 

f 

Toutes les maladies dont sourire la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien • les nerfs, l'estomac. 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
no font point souffrir Pnut maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, â Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse â la fois sur le sanj, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

peut remplir ceb conditions, parce qu'elle est compo 
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
asuvence de l'Abaé Soury po ir leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies, intérieures, 
Suites de couches. Pertes, blanches, Mélrites. Fibro-
mes, Hémorragies Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérisoii en employant la Jouvence 
de l'Abbé Scury 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
uii-o cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

l^n Jouvence de l'Abbé Soury, 
« francs le flacon dans tomes Phur 

tnacies, « fr 69 franco; les 3 flacons. 12 francs franco 
-outre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU 
MONTIBR, a Rouen. 

fNotire. contenant renseignements gratis) 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MAUBOURGUET 

Vente de Juments réformées 
Le samedi 30 septembre 1916, 

à 14 heures, il sera procédé, sur 
la p ace du Marché, à Maubour-
guei (Hautes-Pyrénées), à la ven-
te aux enchères publiques de 

58 Juments réformées 
provenant de la zone des armées. 

Pour autres détails, voir l'af-
fiche. 

Le Receveur des Domaines, 
ARSAC. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Ordonnance du 19 septembre 1916 

Par le ministère de 

J.OUGUiT 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Lundi 25 septembre 1916, à 

10 heures du matin, 
Boulevard de Bégles, no 43, 11 

sera vendu : 

Environ 25,000 Brosses es Sols 
Au comptant, 5 % en sus. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
f Usine LATASTE. (Tél. 13-37)-] 

NETTOYAGE à SEC 
Tapis, Ameublements, etc„ etc. j 
^Travaux pour confrères^^J 

ACHAT garantie sérse • Il & I 
Bouyssou. 34 rue Uaze. liordx 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran. Bx 

COQUELUCHE SEEE! 
Noticcgralis.Quimaud. Buzel (L-el-G.) 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux . 7, imp. Ste-Catherine 
Paris. 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

cieveurs de Volailles 
augmentez vos bénêt et crêez-
vous gros revenus Ecrire à RA 
VOLET. 24. r. Victor-Massé. Paris 

SA VON <t -Marseille «extra >,52'50 
lu caisse (le 50 kil,, 100( la caisse de 
iuO Ml. net i^8 cont. mandat-poste ou 
rembonrsem1. 8aï*onnerie Henri 
SCHWEIZER à Kalo:i 
(B.-d.-U ),Echantillon contreÇ'iâ en 
limlircs. 

SEUriJCFS : Froment, avoi-
ElflEn ne, grils rendements. 

Chat. Dardenac, Espiet (Girde). 

p « Il I r p O ficoliera. Papiers en 
UAnECllO ranieltcs.Sacs,Poches 
ta genres. Delbret. 20 Condillac Bx. 

[f DESIRE pl. m. capitaux et 
llC v m. tout à renie viagère. 
Ecr. Bardez, Havas. Bordeaux. 

BON PLACIER demandé pour 
ar.icle 1« utilité, âge mûr pré-

férence. Ec. Thiers, Havas, Bx. 

AU DE», bon chauffeur de 35 à 
WTÎ r a., bonnes référ. Desbor-
des 59, av. Carnot. (Tr. pressé.) 

BATTEUSES neuves. 5,000 fr., 
Uni pour graines fourragè-
res. Ecrire BON, Agence Havas. 

BONNE SITUATION ofTerte em-
ployé série ix. bonnes référen 

ces, parlant anglais. S'adr. M. 
Chevalier, court, m". La Rochelle 

•se. 
Recommandé pai 

professeur Lancere 
ancien président 

l'Académie da Médecine 

L'OPINION MÉDICALE*. 

« L'indication principale dans le traitement 
de l'artério-sclérose consiste avant tout à 

empêcher la naissance et le développement 
des lésions artérielles. A la période de 
présclérose, l'acide urique étant le seul 
facteur d'hypertension, on devra avant 
toute autre chose lutter énergiquement 
et fréquemment contre la rétention 
d'acide urique dans l'organisme en 
employant l'Urodonal. 

• Professeur FAIVRE, 
[ Prof, de clinique int. a l'Univers de Foiticrs.» 

« L'Urodonal amène une améliora-
tion considérable et que tous les 
autres dissolvants de l'acide uri-

que ne peuvent provoquer. 
»D' HON1G d Tiaret.» 

«L'Urodonal a produit des 
effets vraiment remarqua-
bles chez plusieurs arthri-
tiques de ma clientèle. 

» D' Euu. SP1KT. 
» à Ty-Ocna (Roumanie). » 

Etablissements Châtelain, 
2 bis, rue de Valenciennes. 
Paris. Le flacon, 6 fr. ; fran-
co, 6 fr. 50; les trois flacons 
(cure Intégrale), franco, 
18 fr. Envoi franco sur le 
front. Pas d'envoi contre 
remboursement. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux: Fosse el C'«, 84, rue du Pas Saint-Georges ; Laporte. 1G0. rue Fondaudège: Rivicrre, 8, rue Sainle" 
Calherine; Roudel et C*«, 26. place du Palais; Rousseau, 155. rue Croix-dc-Segucy ; Saularel, 20. rue Sainte-Catherine ; Bcjottes, 1. place des 
Grands-Hommes; Bcllouard fils, 17 rue des Menuis; Roussel, 93. rue Sainte-Catherine. 

Le signe de 
la temporale 

indique 
le début de 

l'artério-
sclérose 

On a l'âge de ses arîères; conservez vos artères jeunes 
avec l'URODONAL, vous éviterez ainsi l'artério-

sclérose, qui durcit les parois des vaisseaux, 
les rendant semblables à des tuyaux de 

pipe, c'est-à-dire friables et rigides. 

Pneumatiques.—Toutes les mar-
ques aux meilleures conditions 

ch.MILOCHEAU,92,r.Pt»-Dijeaux, 
et 14. rue Delurbe. Gros, y2 gros. 

BON JARDINIER et bonne à 
tout faire sachant bien cuisi-

ner sont demandés. Eugène Bou-
quey, à Montagne (Gironde). 

"UILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, |rc qUa-
li é, postal 10 lit. fcc votre gare au 
reçu mand 20'50 pu contre remb 
1150. Echant 0'6Û. et 5 lit. !2f MUe 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

BOIS DE CHAUFFAGE à ven 
dre 16 fr le stère eu 60 fr. 

ie tonneau, sur place. G. Cattier,' 
a Villenave - d'Ornon (Gironde). 

Dem. souffleurs grand'ptace.chi-
mie, verre lampe. Verrerie, 28, 

r. d-Carrières. Charenton (S"). 

AU DEMANDE 50 vendangeurs 
wîî p complément de troupe au 
chât St-Georges, Montagne (G<ie) 

BONS TOURNEURS^" 
TRES BONS SALAIRES. Forges 
du Sud Ouest, 5, rue de Les-
cure. 5, Saint - Augustin. 

S IIPDC CRISTALLISÉ DE 
UuME CANNE POUR VEN 

D ANGES. - Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François, Bordeaux 

AIL p. wagon et détail. S'adr. 
V. Garcia, 39, rue Paulin, Bx. 

BON COMPTABLE demandé pr 
Dakar (Sénégal), excell. référ. 

exigées. Ecr. Servet, Ag. Havas. 

DEMi-MLTDS CHATAIGNIER 
Effll à vendre, en bon état, 

151, rue de la Benauge, le matin. 

MOBILISÉ usine Bordeaux de-
mande un permutant p. Paris 

ou banlieue. Ec. Desvigne, Havas 

O U DEMANDE une apprentie 
li tailleuse 5, rue Mouneyra. 

SBÉUSPitS retiré avec sa tem-mEUEvin me dans vaste pro 
priêtê située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

CM DEMANDE des ouvr. mou-
leurs. Dormoy, 1, r. Vilaris. 

ÉGARÉ CHIEN S* 
res, nom: «Myrrh»; collier: Ca-
zamajou, Sauveterre (II.-P.). VU 
ma<"di soir rue François-de-Sour-
dis Aviser Rouchon, 15, rue Be* 
natte.Bordx. Récompense à qui 
ramènera ou renseignera. 

PERDU de rue Régis à la gare 
Midi broche camée montée or, 

Rap. 303, b<i de Talence. Récomp, 

J 'ach. tous meubles, laine, plu-
me, débarras apr. décès, cause 

dép. C. Massez, c. Cicé, 26, Bdx. 

ens mariés, bien, s. enf., adopt. 
bébé p. dot. Ecr. Baby, Havas. 

VËNOLA, 14, rue du Loup, li. 

Ménage paysans demandé pour 
propriété agrément envir. Bor-
deaux. Faire offres Lassalle, jl. 

CHEVAUX Sn roru£ 
Fronsac, Libourne, reçoit le 21 
courant deux grands ronvols 
tous genres, plus" prix modérés. 

[Jrofesseur latin, franç.. grec, 
[ & place d'Aauitalne (au l"). 

A U fahriq. boissons gazeuses, 
■ ■c"« maladie. Pressé. Ad. jl. 

fSU DEM. gérance, fournir' cau-
Oll tionnement.Ec.Jesque,Havas 

ET VOIES UR8NÂ1RES: 
Nous ne saurions trop recommander aux intéressés la célèbre, 

et si efficace méthode du docteur Latané. appliquée a I Instituer 
médical de la Faculté de Paris. Les nombreuses lettres de remercî-
ments et de félicitations que nous recevons tous les jours prou-j 
vent bien jusqu'à l'évidence que cet Institut possède en réalité !eâ: 
moyens sûrs et rapides peur la guérison définitive des maladies" 
sexuelles. Les l'rostaliles. Hypertrophie de la prostate. Cyslites.j 
Mélrites, Rétrécissements, Ecoulement matinal. Goutte militaire,. 
Besoins fréquents, Douleurs prurit à la miction, Filaments, Urines 
glaireuses ou purulentes. Rétention, Incontinence, sont guéries 
définitivement sans crainte de rechute. Là où les autres traite-
ments ont été impuissants, la méthode spéciale-et curative du' 
docteur Latané se montre vraiment efficace et supérieure aux! 
autres méthodes; aussi le malade a la satisfaction, au bout de 
quelques jours, de constater une amélioration considérable qui Iqa 
fait entrevoir la guérison prochaine. Le chef de çl nique répond 
immédiatement à toute lettre adressée à l'Institut, Médical LT.IIuni-
que de la Faculté et do l'Ecole de Médecine supérieure de Paris,1 

2 rue des Trois-Conils, Bordeaux, et le malade pout se soigner seul 
tî l'insu de qui oue ce soit, avec la certitude absolue de recouvrer; 
la guérison rapide et définitive. Quelques lignes suljisent, vu la) 
grande expérience du célèbre Praticien dont la réputation est uni-
verselle et qui est visible de 3 h. à 6 h.; les dimanches, de 10 h. à 12 ht 

A :>s tv-HOfg, Be'ge, Brésil1 

Bulgare, Tare, et autres. 
ACHAT AU COMPTANT 

Circulaire Renseignements au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. des Victoires, Parts. 

et entres TITRES et COUPONS 
_ Apre» la guerre il ccra trop tard 

pour venâre. llcrixeignemcnta qratuila Argc&t d« 
— .RAMOIIE. 7. xua Laffitte. 7. Paria, 
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La Petite Gironde 
commence, flans le numéro mis en vente cette semaine. 
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Grand Roman illustré par le Film 
Tout le monde en France a suivi avec pas 

sion les épisodes émouvants de ce grand film 
cinématographique, dont le roman illustré pa-
rait dans notre Supplément illustré. Le 
succès en sera considérable, et nous invitons 
nos Lecteurs à acheter tout de suite le numéro 
de cette semaine pour avoir ta collection complète 

de cette oeuvre 
extraordinaire 

ÏLlvUSTREB par i& FBlvM. 

Notre Supplément continuera à publier 

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE de la 

GUERRE EUROPEENNE 
avec Illustrations et Photographies 

et de nombreuse; Caricatures amusantes en noir et couleurs 

LENUMÈRO J 
dans les magasins et Dépôts de la a Petite Gironde » 

MES Hr'TJJMZœ C?ÏJ3E3 « jCs3E3 

Numéro Spécial de 
(0 fr. 25) 

(Journal d'une Cuisinière) 

; TEXTE et 

25 DESSINS 
(en noir et en couleurs) 

de : 

La Baïonnette es! en vmte dans les Magasins el Bîpôts de la Petits Gironde. 

T. les jours !) à 12 et 3 à fi h. dim. et têtes lusqu'à 12 h. Renseijtn. gratuits et p. correspond. .OiSBOarotiOIS.. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3, cours <!e l'intendance, «orrfeaox. 

risoti nromote. radicale, ilincw.» ol a&réatiti 
snos privations ni iniri-tions 

MALADIES SECRÈTES 
et do V£8SI£ — HOMIWEÏ. et FEMMES 

L'i hotte . 4i franc* ratîco — r.uvoi discret - iivoe brochure «rululle 
Pharmacie .tliOT, 38, boulevard «le Strashour». TOUI.OI HK. 
Dépôts h l'or.lratii : I lîôuiùuft, », r. Slc-Cathci inc; l'bii Si-I»i o c t, »;:, r. 
Slc-t'.ntherine P1" firker. ïf. pl. Aquitaine, e) i'" les h" P»'wdé (a rrcion. 
A lloclieic.i t : (Jtlivier DrOBlierle coloniale i ne de l'Arsenal, 

JOURNAL SPECIAL des TITRES de Négociation difficilB. 
J. GIRARD, 29, Rua o'Aïtorg, Paria (8e). 

Envoi sratuit à l'eaeai pendant un moi3. T ,<s> eon.Htiilte3? 

GUERISON oeFSNITIVS 
SERIEUSE 

dans rechute* pooolbla 
i p» m COMPRIMES de CiBBRI 

606 absorbable sans piquri 
Traitement facile et discret rnema en voyago 

La boita do 40 comprimés O fr 7£» franco contre mandat 
IVOM« n'expédiant pat contre remboursement 

Pharmacie GIBER'f 19 rue d'Aubaon» - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux Ph" Roussel, t. place Haini-Projet. 

M f) M T Q C C <|B précision, marénant 8 JOURS- Métal, I ni 
if j U 11 I riL.O Ar>., 25 'r. Garanties 5 ans. F'» contre mandat ID 
HORLOGERIE DE LA MARINE- 31, rue Espril-des-l.ois, Bordx. 

VQIfcfc UnIlvAlrffeb..- jSïPHlLls ne guérit 
que par uiicctions do tH)U. Clinique wasseriiiaiiii, 
rue Vital-Caries. 38, :i RPBAUX. Oncrison en .une 
<.énnct ;ic.«' .-tétr^rîsfce-ménts -■' «-onteuMMits. 

importateurs gros aliment., sa- a DE «ROS PRIX j'achète ANTI. 
i taisons, conserves et commis** H QUITUS t" genres, mobiliers 
en aéjlêral; accept. encore quelc|. I modernes riches et, autres oy 
correspond, départ, et agents de 1 jouit, reconnaisse», timbres-poste. 
t« pays alliés. Anijlo-Coiitinenlal ! Fac. rachat Dunes:Bx,2fl(ï, b" Cau-
el Çfi 10. M Beauniarchats. Paris! déran : La Rochcl!e.2».r.<Jordouan 

A uxiliaire Un'., 
dem. permut. 

terr., 17" rég., 
IS« rég. Adr. jl. C HEVAUX ET VOITURES à 

vendre 11. rue de Saint-Genô». 

PETITES 
âiiicistaiiipis 

PARAISSANT 

lïesMAHOIS Gi VENDREDIS 
V Jllies sont reçues la veille 
v jusqu'à IMX HEURES 

MlElmum pat îEseitloa s Ligues 

f ^fa 

{/.a Ligne comprend 25 Lettres^ 
chi/lres et Ponctuations). 

Ce montant des Annonces doll 
toujours accompagner l'ordre 

Osisandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

If A prés revers, dame veuve, 43 
'J\.a., sans enfant, désire" trou-
tver place de gouvernante chez 
j)ers«» seule, sait tenir intérieur 
et faire cuisine. Au besoin irait 
à la campagne. Référ. l°r ordre 
jS'ad. v" Alonzo, 40, c. AIsace-L"». 
iT> oulanger sér., n. mob., 40 a., 
iJjd-em. Société coopérative av. 
(pétrin mécanique. Ecrire Louis 
(cours Gambet-ta, 653, Talence-Bx. 
iT>" à t. f™, 25 a., dem. pl. ou en-JLJ fret, villa Arcach. Pr' s»» I»" J. oct. M"» Babinot, Bazas (ÇKJe). 

Chauffeur d'auto breveté dem. 
place. Ecr. Honger, Ag. Havas 

hauff. auto, 30 a., réf.. sér.. 
dent, place.Eli,14,r.Paul-Broca. 

eune fille 20 a., connaiss. char-
_ cuterie et comestible, demde 
place. Très sérieuses références. 
Magasin 229, rue Ste-Catherine. 

J eune fille sérieuse, 1S ans, sor-
tant 2e année Ecole pratique 

de commerce, demande place sté-
no - dactylo-- comptable début. — 
Ecr. M"» llomont, Agence Havas. 

J eune femme av. cautionnera' 
demande place gérante dans 

petite industrie, teinturerie de 
préférenep. Ec. Tinmac, Havas. 

J eune fille au courant merce-
rie, modes, etc., désire place 

France ou étranger dans maison 
recommandable. Adr. bur. jnal. 

Jeune homme, 20 ans, notions 
anglais, allemand, sténo-dac-

tylo, bonne écriture, demande 
emploi bureau. Adresse bureau 
du journal. 

J eune fille, bachelière, étudian-
te lettres, demande, place au 

pair dans institution libre. Ecri-
re Huby, Ag. Havas Bordeaux. 

t "feune fille, 19 ans, dem. place 
' o sténo-dactylo commerce. Mme 

Jean, 2, quai des Salinières, Bx. 

Jeune homme, 30 a., dem. re-
présentation à la commission 

, art. divers p. Bx. Ecr. Blanchet 
Dupin, 72, r. François-de-Sourdis. 

Tno t.. stôno-dact., 20 a., brev. 
I O élém., conn. trav. bur., -dem. 

place mais. sér. Ecrire M'to Ma-
rie, 08, rue Guillaume-Leblanc. 

M étayer dem. propriété, beau-
coup prairies pour vaches, 

lait, élevage, un peu de terre et-
vigne. Ecrire Félix, Ag. Havas. 

P ers. 55 a. dem. pl. ch. pers. 
seule ou garderait malade. 

■ B. réf. S'adr. épicerie Audouin, 
1, place des Capucins, 1er étage. 

A.Taison Skayansky, transie-
.ViréeS, place du Vieux-Marché, 
demande casquelières, spécialis-
te pour casquette marine, et ap-
prenties payées. 

M étayer sérieux-demandé. Ec. 
Clavo, Agence Havas. Bdx 

M aison exportât, cherche em-
ployé 15 ù 17 a., conn. doua-

ne, régie, transit, machine à écri-
re. Ecrire Mabel, Agence Havas. 

M énage prixfaiteur dem.. pro-
pr. pr 3 h., 2 f., conn. fruits 

et ôlev. S'ad. Lapierre, Bouliac. 

M énage vachers demandé,bon-
nes références exigées, bons 

gages. Morin, graines. 51, place 
des Capucins. Bordeaux. Pressé. 

M aison vins dem. employé tr. 
sér pour faire tous travaux 

bureali vins. Appt» 250 Xr. Inutile 
écr. si on connaît pas à fond 
com" vins, régie, corresp., comp-
tab. Ecr. Delbos, p. r. Chartrons. 

anucure demandé de suite 
46, cours du Chapeau-Rouge. M 

"anœuvre robuste d^, sach. 
_cond. chev. 27, r. J.-Plantes. 

O uvriers chocolatiers h. et f., 
garçon de courses demandés, 

Cantenat, 64, rue Saint-Remi, 64. 

O uvrières et mécaniciennes p. 
fourrure demandées 1, place 

du Chapelet. S'adr. au magasin. 

n demande jeune homme 11-
16 ans 19 bis, rue Naujac. O 

0 n dem. ouvr. peintres, 6 f. 50 
pr iour. Baron, 40, r. du Loup 

On^demande garçon 14 à 15 ans 
commerce soieries, payé en 

entrant, 10, c. Tourny, 1er étage. 

Clh.auffeur-mécanicien auto. 17 
/ans, dem. place mais, bourg. 

Bon. réf. Ec. Bellocq, 91, r. d'Arès 

C hef comptable mut. de la R™ 
cherche situât. Fournir' tou-

tes référ. et cautionn'. Gardy-
Brassac, Bourg de-Visa (T.-et-G.) 

C ocher-livreur non mob. dem. 
emploi analogue ou magasi-

nier - expéditionnaire. Dufourg, 
place du Grand-Marché, 31, Bdx. 

C hauffeur-mécanicien auto de-
mande place maison de com-

merce. Marcel, chez Mme Cami-
|ou, 5S, rue Carayon-I.atour, Bx. 
ptoiffeur espagnol, parlant fran-
L/çais, désire place à la campa-
gne. P. Mariano, bar des Alliés, 
19, cours d'Als.-Lorraine. Bordx. 

D iplômé de viticulture et agri-
culture, 19 ans, libéré mili-

taire, demande place de sous-ré' 
risseur ou surveillant dans do-
inaine. Roy, 10, quai Bourgogne. 
ifAcmmule gérer et faire pro-
i&Jptiétê. Deux hommes et une 
femme, connais, tout travail de 
pult., élev., voit, chev.*, François 
Beyue. dn- Bf"-Ange, l'ompignac. 

D ame connaissant parfaitern» 
commerce de tous genres re-

cnerche place dans magasin de 
la ville. Ecr. Tùgaud, Ag. Havas. 
fT^vame sérieuse demande pla-'X^ce tout faire une ou deux 
personnes. Sérieuses références. 
Ecr. veuve Lafasse, Ag. Havas. 

Offres d'Eiïipiâi 
SENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprenti demandé ch. Tastet, 
bijoutier, Sablar, Dax. 

A pprétouse modiste demandée 
S'adr. 63, r. Pas-St-Georges. 

B ons plombiers et ferblantiers 
demandés, Société anonyme 

d'entreprises et de travaux, 152, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, de 
7 à 9 heures et de 18 à 19 heures. 

urcau placeiht dem. bonnes 
20 a. 42 a. R. D.-Dubergier, 14. B 

B lanchisseuse dem. une domes-
tique de 30 à 50 ans, sachant 

laver. — S'adresser rue Joan-
Soula, 79, a. l'épicerie. 

C ultivateur-charretier deman-
dé. Ecrire avec référ., chât. 

Baugé, Villenavc-d'Ornon. 

Copistes chiffrant bien deman-
dées. Ecr. : Prix, Ag. Havas. 

On dem. sténo-dactylo fran-
çais-anglais. American - Ex-

press. 7, rue Esprit-des-Lois, Bx. 

On demande tonneliers et ou-
vriers de chai, 29, quai de 

Bacalan, Bordeaux. 

O n demande homme assez ro-
buste, sans connaissant;, spé-

ciales. I.emaire, 79, c. Cicé, Bdx. 

O n ddo un bon ouvr. chapelier 
b. payé. Deymier, 5, r.St-Remi 

On demande des nettoyeurs 
avec références. S'adresser : 

Bec Auer, 0, rue Vital-Caries, de 
neuf heures à midi. 

n dem. apprentie modiste 
payée. 30, rue de Cursol, Bdx O 

o n dem. ménage paysan, lier. 
Sagaspi, r. Naujac, 201, Bdx. 

O n demande des annreuties 
fourreuses. Brachet. 21, rue 

Dufi'our-Dubergier, Bordeaux. 

O n demande bonne ;"i tout fai-
re sérieuse, ou femme de mé-

nage toute la journée. S'adres-
ser 97, rue de Rigoulet. 

On dem. une bonne apprétcuse 
et. petites ouvrières modis-

tes. Bassagais, 2, rue Combes. 

|U» dactylo,-dispos. 1 h. soir, 
"dem. place. Ec. Duhil, Havas. 

C rochet 2 à i fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (IRe-Garon.) 

«i" bonne à tout faire. Pressé. 
41, rue Gratoloup, Bordeaux. 

em. b. ouvrière et apprentie 
corsets, 23, rue Vifai-Carles. 

D 
D 
D em<i» femme âgée pour aider 

intérieur, 19, rue de Toulon. 
iTVle 23 ans, courant romrnerce, 
UL/dem. gérance ou .emploi. Cau-
tion. Ecr. Ségal3S, Havas, Bdx. 

E mployé bureau, conn. coinp-
tabil., dem. emploi, bonnes 

références. Ec. Lopra, Ag. Havas 

ÎTspagnol ayant voyagé 7 a. p» 
j maison française, demande 

jilace da/is les tissus ou bureau. 
S'adresser rue Leyteire, 102, Bx. 

iTTtemme de ch. très sér., pou- . 
'Jj vant soign. malade, dem. pla- ; 
ce étrang., colonies.Tonel, Havas. i 

Garde propriété dem. emploi, 
ferait potage' ou travaille-

rait extérieur, femme basse-cour, 
ferait, .service. Lambert, cheni. de 
la Ferme, Le gousçat (Gironde). 
'l^l oiivcrnanto ang.aise deman-
MW plac>, un ou plusieurs 
enfants, prendre l'adresse au 
luireau du journal. 

iXTma ;* f- faire. trav, dévoué, 
JLiilem. pl. domest. ou aut., av. 
ou s. gage. Jan, 58, r. Vincennes. 

«"o 50 a., libre dep. 16 h., vislt' 
client'''. Ecr. Lad, 4, r.Gouvion 

E mpl. bur., jol. écrit, rïdis, ind, 
âge, prêt., réf. Boite 215, Bx. 

TpTîïiployé ayant déjù débuté 
JjJtlernandô par maison de com-
merce, appointements. Ecrire à 
Lagnier, Agence Havas, Bordx. 

F emme de journée pour en-
tretien de bureau demandée. 

Bur. Alta, 12, Galerie-Bordelaise.' 

O n demande porte-pain sach. 
conduire et soigner chevaux. 

Boulangerie Ducourt. Pessac. 

O n demande p. la campagne 
bonne h tout faire. Ec. Blan-

gill. aux Pargaux, Queyrac. 

ttvrières cartonnières deman-
dées, 50, rue du Hautoir, Bx. O 

On demande .des ouvriers cor-
donniers, maison Rochon, 

Chât^auneuf (Charente). 

O uvriers menuisiers demandés 
usine, 193, quai de Paludate. 

O 

IPujo, 29, c. Intendance, au le 

uvr. dâe<«, musette, bourger., 
veste, etc., 296, aven. Thlerà. 

II 
J eiuio homme 19 a., libéré serv. 

militaire, demande empl. aux 
colonies. Ec. Carné, Havas, Bx. 

ouvernante française ou bel-
IjTgo, veuve ou divorcée préfé-
rable, pour aller Portugal, chez 
Mr veuf. Indiquer âge et gages 
demandés. Ecr. Silva, Ag. Havas 

O 
ttvrières av. mach., trav. lac, 
bien payé, 8, r. de Berry, Bx. 
tivrier confiseur ûié. S'ad. rue 
Cour-d.-Aides, 14, de 19 à 21 h. 

G 
arçon de course- 11 à 15 ans 
demandé, 30, rue Bouquière. 

Importante fabrique de bonne-
terie dem11» apprenties et ou-

vrières, bons salaires. Se présen-
ter 27, rue Mazarin, Bordeaux. 

Tenue homme de 16 à 18 ans, (J bonne écriture, demandé p. 
bureau. Ecrire PCg, Ag. Havas. 

Jeune employé de bureau dd«. 
Ecrire Gui-a, Ag. Havas Bdx. 

I ingèro demandée, 3, impasse 
^.Chanau, Bordeaux. 

On otTre log' et pet. gages à 
ménage s. enf., p. garder pet. 

propriété et ent. allées. S'ad. La-
bprdtrie, il Lévêgue, Pessac. 

O n demande jeune employé 14-
15 ans pour.courses et travail 

de bureau, Pneus W'ulber, 27, 
fue des Remparts, Bordeaux. 

O n dem. homme sachant soi-
gner et conduire p. livraison. 

S'adr. Darruades, 34, r. Berrtier. 

On demande un jeune homme 
de 15 à 16 ans pour la pâtis-

erie, 48, cours de Toulouse, Bx. 

I ingère pour l'atelier deman-
Jdée, 37, rue Sainl-Remi, Bdx. 

fcert 

O n demdo un garçon de cour-
ses et des apprenties payés. 

Maison Marinette, 61, .cours do 
l'Intendance, Bordeaui. ,£ 

On dem. ouvriers forgerons, 
frappeurs, ajusteurs. Carde, 

route de Toulouse, Béquet. 

O n demde pour place éminem-
ment Stabia domestique sér., 

célibat., dégagé oblig. milit., mô-
me infirmé; on dés. ■ par-dessus 
tout qu'il connaisse à fond auto, 
construction et entretien et ait 
brevet. Référ. sér. exigées. S'adr. 
Durand, mécanicien, Brossac 
(Char'o), qui traiiSmettra offres. 

On dein. maître valet capable 
dirig. gi» .propr., connaissant 

surtout les travaux de la vigne 
fort; gages, mais bonnes léfér. 
exig. Citât. Maux, p. Langoiran. 

n d<io méneo, bon labour., forts 
gag. Chât. Haux, p. Langoiran O 

On demande comptables munis 
bo.mes rêfilr Etablissements 

Debray, 25, cours Toulouse, Bx. 

O n dem. bons commis épiciers 
et bon. vendeuses connaiss. 

épicerie, 13, c. Gambetta, Talon-
ce, et une bonne à t. f., 20 à 35 a. 

O n dem. ouvi-™> pantalons cou-
til, velours, culot, enf., varw» 

molleton. Tissandier, 1, r. Bùhan 

O n demande famille métayers-
prixfaiteurs ou domestiques 

p. propr. 20 héot., 8 kil. Libourne, 
âO.r.Mpntesqujte.u, Libourne.Référ. 

O n dem. ouvr. et apprenties 
modistes 59, rue St-Nicolas. 

O n dem. bons ouvriers horlo-
gers même mutilés guerre. 

Bien payés. 31, r. Esprit-d.-Lois. 

O n dem. ouvrier coiffeur, 130 f. 
p. m., nourri, couché, blan-

chi. Gouillaud. 1, r'» Toulouse. 

A louer dans maison moderne. 
XjLappart' avec vastes bureaux 
sur le môme palier, r. du Palais-
Galiien, 92.:S'adr. au concierge. 

A louer, maison moderne meu-
blée, conf., comp, rez-de-ch. 

et lw étage. Prendre adresse 19, 
r. de la Gr.-Blanche, au m.agas. 

A rcachon. A louer meublée, 
chambre cuisine, gaz, four-

neau, dans ville d'hiver, 35 fr. p. 
mois. Ec. Pascal, r. Fleurus,31-Bx 

Â louer, jolie maison, jardin, 
8 . pièces et dépend., bonnes 

condit.. suite bail, eau, gaz, élec-
t-ric. instal, de chauff. Adr. jnal. 

Demandes de Loeanon 
1 fr. la ligna 

D em. chamb. et cuis.metib.Ec 
Chaba-doch, 36, r, Serrandoni. 

O n dem. un garçon de courses 
32, rue Poquelin-Molière, Bx. 

O n demande charretier fùe 
Dom-Devienne, l, Bordeaux. 

O n demande des ouvriers pour 
la confection femme. S'adr. 

19, rue Pelleport, tl), Bordeaux. 

etite lingère demandée. Cor-
set Jeanne! 16, rue Boufïard. P 

P ropriétaire dem. vendangra. 
M. Taciiptl, Arveyres (Gir.). 

P harmacie Bousquet dem. pré-
parateur et garçon laborat. 

Personne seule dem. bonne à 
t. f., conn. b. cuis, bons ga-

ges, pi. stable p. longues années. 
Bonne tenue, propr. et exc. réf. 
sont exig. S'adresser A l'Hôtel de 
Bordeaux, le matin & 10 heures. 

Personne 40 à 50 ans demandée 
pour service campagne par 

dame seule. Bons gages et rétri-
bution. Ecrire ou se présenter. 
39, rue Monlenard. Bordeaux. 

Teinturerie Piclion 
vrier et 'uaneouvre 

semaine S'ad. 51, rue 

dem<î? oii-
Piace â la 

de Bégles. 

Teinturier ûd,s ou rnan. du mé-
tier, place sem. ou au m». S'or 

Berlin,13, r.Gambct'.a. Périgueux. 

Une situation de tout repos 
est offerte à jeune veuve do 

guerre sans enfant habitant la 
campagne et habituée au tra-
vail. Hervé, Agence Havas Bdx. 

V 

"endangeurs demandés. Juil-
lac, 12, r. Bahutlcrs. 10= ann. 
endangeurs disponibles, rue 
Nérigèan. 7, Bordeaux. 

V ins. Employé bureau débu-
tant- 'demandé,. 12. quai de 

Bacalan. Appointements. 

V achers ménage dJ«, bons ga-
ges, lléf. ex. Ecr. Dop. Havas 

Offres ,ds LocaHon 
1 fr. la ligno 

A louer sur-plans, 4. rue du 
Château-Trompette, étage 

avec très grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

PP* Meublé A louer, 60, r. du 
Tondu, eau, gaz, électricité. 

D ern. propriété d'élevage [unir 
12 ou 15 vaches. Faire offre 

à M. Bonafou, rue Lucien-Fati-
re prolongée, Bordeaux. 

D a» chambre vide vers centre. 
Pressé. Ecr. Ravaud, Havas. 

D emande 2 ch. et cuis. meub.. 
eau, gaz, d« mais, canicag., 

jard. ou A» prop. banlieue' Bdx. 
Offres ; 52, rue David-Johnston. 

E choppe est demandée à louer 
quartier Bastide, 4 pièces, 

eau et gaz. Ec. Desvigne, Havas. 

I ogement.vide de 1 ou 2 cham-
Jbres et cuis, est, demandé de 

suite, quart. Chartrons. Ecr. Ch. 
Pâscttoud restaurant Saillant, 

I rue Michel-Montaigne, 4, Bordx. 

Monsieur seul désirerait louer 
pour durée guerre, échoppe 

| ou appartement meublé In (lé-
j pendant. 3 ou 4 pièces et cuisi-

ne, entre rue Judaïque, boulev., 
r. C.-Grxlard. Ec. Lahert, Havas. 

O n dem. 2 ou 3 pièc. vides, 
et gaz. Fourcade, 5, r; Bè 

O n dem. ils mais, part., quart. 
Intend., Tourny, Gamb., jol. 

chainb. et cab. t., avec ou sans 
salon. Ecrire: Massié, Ag. Havas 

O n dem. pr. centre, chambre 
meublée confort, et pet. cui-

sine, gaz, électr. Ecrire : Seissag, 
43. rue Rbborel-de-C.lirneiis, Bx. 

n dem. A.Ier Bastide écur.. re-
ni;se2ch".,cam.S'or9.r.St-Iiemi O 

O n dem. maison ou app. en 
partie meublé, préf. av. jard., 

entre Grand-Lycée et rue David-
Johnston. Ecr. Haus, Ag; Havas. 

O n dem. â louer, rez-de-ch. pu 
échoppe 4 ou 5 pièc. vld., c 

ou jardin, quart. St-Genès. Pes-
sac. Ecr. : Daviès, 46, r. déRuat. 

P etlt ménage ch. garni.ch. A c, 
n., cuis. Ec. Rési, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la lîgrii; 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or. vraies oc-
casions, expertises gratuites. — i 
Boês, fabricant-joaillier, 31. rue i 
Porie-Dijeattx. 31 Bordeaux 

A v., cuve 233 hect, foncée aux 
.deux extrémités, 8 cercl. fer,, 

ét. neuf. Ecr. Bésond, Ag Havas. 

A v.. baignoire, chauffe - bain 
XX bois, et petite voiture mala-
de. 48. rue Dauzats. Bordeaux. 

Amateur achète livres W gen. 
res. L.-J. Dubois. Le Couscal. 

À 
v.. chiot cocker marr., pedig. 
Villa Frivolit.v, Pessac. Gir. 

A 
A 1er, moulin, cliule eau 15 A 20 

chev., gr. bât., 2 étag.. pouvt 
servir A autre industrie, A quel-
ques kil. de Libourne, 300 m. che-
min de fer,-l,200 m. rivière.Ad. jl. 

A louer, grand local pour ser-
vir atelier ou chai, avec ou 

sans app'. 381, rte de Toulouse. 

A louer, Jol. propriété agrém. 
et élev. p. Bord. 1 ou 2 liect. 

A volonté. Ecr. Bal, Ajr. Havas. 

4 vendre, loconi'-liile anglaise 
/\.no 7, batteuse trèlle. ét. neuf. 
— l'ert.uzé, Fleurance (Gers). 

A chèterais gaiotiî'Mre I0«" en-
£ï_viran. Boisson, lièglcs. 

A chète bouteilles A champa-
gne, 0 f. 25 Ec. Allen. Havas. 

A v.. cttisre et pet. fotirn. pain. 
35, ch. Cr.-I.ebnin, Caudéran 

Achats au maximum : plati-
né, or, bijx, diamants, dr.n-

tiers, argenter. 31, r. Esp.d.-Lois. 

A v. harnais, ain.es anc, bij", 
rnan t. loutre, fourneau ga^, 

tapis escalier. Adresse journal. 

A v. bâche verte, ét. -n', treilla-
ge et fer cornière. Adr. jnal. 

4 cln'le cher tiinbres-pns'e anc. AtM, rue des Villas, t audéraii. 

lijotix, diamant.-., monte, or 
Joc-c. réelles. 31, r. Esp.-d. Lois. 

(aladeuse 1,003 k°' demandée, 
>b. état, 23, r. Ch.-des:Farihes, 

"luves, pompes, barriq., matér. 
^y venileo à v.Ch.Bourran.Mérigae 

Ouve A vendre, 2 f, 100 fr., 
K./4, rue Margaux, Bordeaux. 

E lectricité. ■ Installations sé-
rieuses, demandé moteurs tte 

force,' séchoir éiect, pr coiffeur. 
Apprenti et pet. ouvrier sérieux 
demandés, bien payé. Stéph., 6, 
cours de Bayonne, Bordeaux. 

Ifoudres 80 et 85 hectos,. bala-
! dense 3,000 kilos, futaille A v. 

Bonnes conditions. Durand, (06, 
rue Marceau, Ste-Foy-ia-Grande. 

J 'achète livres t» getir lourde 
1 rijp DuffO'ir Diibergier Bx 

On dem. chambre style, occa-
sion. Adresse bur. du jnal. 

n doni. une. chambre de mi-
lieu. S'adr. au bur. du jnal. O 

Petite cuve de S barrriq. à ven-
dre. S'adress. Dubédout. Far-

gues-saint-ITiiaire (Gironde). 

TJasteiirisatetir et. barriques vi-
des A vendre. Vaste local A 

louer. 7. rue Videau 

ir~\actylos, exigez l'étude sur 
XJmach. A écrit, visible, seules 
en usage dans le commerce. Eco-
les U. 1). S dactylo sur mach. 
Undervvood, 2 h. p. j., 7 f. p. m. 
Sténo 3 leçons de I h. p. sera., 
5 fr. p. mois Anglais coitimerc. 
Comptabilité. Placement garan-
ti à fin d'études. Préparation en 
trois mois. Trois maisons A Rx : 
60, r. de la Devise (au 2e): 41, r. 
Malbeo (pr. c. Saint-Jean) ; III, 
avenue Thiers (Bordx-Rastide). 

Qalamandre. fourneau gaz occ. 
ir) demandés.- Ec. Guy, Ag.Havas 

E cole Legouvé, rentrée (les 
classes. 1 octobre. Cours Le-

gouvé. A partir du 20 octobre. 

fTlcote comptabilité Pigier. 50 
Jjjet 52. cours du Chapeau-Rou-
ge !Si-(les de cours claires et 
aérées. Préparation rapide. — 
£000 omplois offerts annuelle-
ment ans Ecoles Pigier. 

I nstitution Allary, r. Minière 
et r. Succursale. Rentrée des 

classes 3 octobre. La Directrice 
reç. tous les jours, de 9 A 16 h. 

L angon. pr. gare, institution 
Bourra toire-Merlet. dirigée p. 

Mu» Roux, oîflc. (l'A., prépara-
tion aux divers examens, nom-
breux' succès, sténo, dactylo, an-
glais, allemand, peinture, piano. • 
R.entrée le 10 octobre prochain. 

S uis acheteur bouleilies. vieuj 
cuivre, zinc, vestiaires. Jean 

137, rue (tu Tondu, Rordeaux. 

Pour apprendre à fabriquer 
les savons de Marseille extra 

et ceux à bas prix, ou autres 
produits chimiques sans frais de 
matériel. Ecr. Lin. Ag. Havas. 

S uis acheteur lit cuivre. Adr 
au bureau du journal 

^|Ten (langes Plusieurs 
V muids vides d'huile d 

vendre, 39, rue do la Devi 

dem i-
dive A 
c, Bx. 

2 cravates Pékan, 1 vêtement 
d'Astrakan, l parure d'hermi-

ne n'ayant pas été portés. Exc. 
affaire. S, place Pu y-Paulin. Bx. 
AUTOS à CYCLE?-

A utomobile torpédo Delahaye 
21 lit', élat neuf, A vendre. 

S'adr. ch. Bourrait, Mérïgriae; 
4 ch. auto 8 HP 2 pl. et spider. A Simon, 9, r. do l'Arsenal. Bx. 

I)ension Dufau. La rentrée au-
ra lieu le 3 octobre pour les 

internes, le 4 pour les externes. 

P rofess' d'allemand capable, 
môlhode directe, dem. élèves. 

Ecrire Hérard, Agence Havas. 

T)rofess« comptabil. déni**. Ecr. 
X Giron, Agence Havas. Bdx. 

P rofcsora idioma espaflol, Ber-
litz, graniiîicat. Lecciones 

piano Lavaggi. [ibsté restante. 

Ventes ot Aatets d'iœiBîùôles 
TERHAINS. PROPRIÉTÉS 

tr. SO ia ligne 

A chète carrosser, d'autos. Ga-
rage, «2. rue Courpon. Bdx, 

A v.. torp. Grég-oire, 4 pl.. 12 HP. Al cyl.. 3,000; Ford 4 pl.,M IIP. 
4 c.,3,000. Amouroux, Belvès.Dord 

A v. torpédo Motobloc. 12 HP. 
.Desbordes, 59, avenue Carnot. 

C amions de 2 A 6, avec remor-
que. 2 A 5 tonnes, neufs, licen-

ce et marqu a Reiault, 15 camions 
occas. 0* marq., de 1.000 A 2,500 
kilos, livraison Imméd** G rangé. 
59; rue f.afrancbise. Bordeaux 
/"tainion Renault; il HP, 4 cyl.. 
Vyrev entièr. B. px, 23, r. Char-
lcs-Marionneau, même dimanche 
T4/Ï agnélos carotirat,., outillage 
ai t<v g'es. Chovet. Item paris. S!t 

IVj[! tell. état. 
. Furtado 

A 
A 

ch. à r'«. mais. 1er et., jard.. 
St-Seurin, •St-Fer(l<t. Adr. jl. 

ch. propriété pr. b<i« pu trains 
banlieue. Simon, 9, r. Arsenal 

chèterai propriété meublée. 
.28, rue des Villas, Caudéran. 

Fonds de- GommsfGe. Indusffies 
1 fr. 50 la ligne 

A céder, fonds de serrurerie, 
ferronnerie, cause maladie, 

située dans bon quartier de Bor-
deaux. Bonne clientèle. Outilla-
ge et matériel pour grosse fer-
ronnerie. — Ecrire : Raoul, Ag. 
Havas Bordeaux 

r)hares Besnard neufs A l'en-i dre. 23, cours Pasteur, Bdx, 

9 HP mono, tle Dion, pneu neuf, 
conviendrait pour camirmet. 

.';;!, rue Charles-Marionneau. Rx. 

COUfS 8t USS.li 
' tr-, la lignti 

A vis aux tailleuses et dames. 
LaCCrze, tailleur pour dames, 

-tt, r. Sainte-Eulalie, ouvre une 
Eot le de coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée. 

A pprenez pratiquement chez 
vous nu sur place la comp 

ta bl 1 i té fa sténodactylo, etc... 
■Demander le programme gra 
mit aux Etablissements Jamet-
buffereau, 67. cours Pasteur, 67. 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités de paiement. — Dl 
p l û m e. 

A nglo-franco Aeadémy. - Eco. 
.le anglaise, 6, rue Margaux. 

transférée I3!>, cours Viclor-ilii-
go (près cours Pasteur), Cours 
et leçons particulières d'anglais, 
coin ptabililé. sléito-tiactylo. — 
Cours snéciai de siéno soir, a 
partir dît I" octobre. — Solfège 
et plaho. — Délivrance de di-
plôme aux élèves 

C ours sténodactylo, anglais, 
espa'.-nol dep. 7 fr. par mois 

52, allées Tourny. Tél. 9-61 Cha-
que élève dispose d'utio machine. 

("lours p co.'ri'sp..('iiseigt iHiiii., 
/certif., bbuntàp. pré'p. exam.. 

ajde-jViist., 5 fr. p. m», li. Pirpaud, 
inslil" p'ibi.. rr'ataa* (Cli.-lnf.». ' 

'^liientèle do laitier A Vendre. 
_yS'adn;s3r au bureau du jnal. 

Pension de Famille 
1 fr. ia ligna 

îVuiis, mcill. réf.. garderai' 
IJ'er.f. A partir de 3 a. pr. bout. 

S'adr. I, passage des Tanneries. 

n aine sér. dem. garder ent. a 
la campas., 3se i au. Soins 

pari., px mon Ec.Gailiard p r Bx. 

D ame vçuve lion, prendr. en-
fant en pension A Sotiiac. Ec. 

Sartre, p. rest. Soulnc-sur-Mcr. 

D ame prendrait en pens. lllle 
ou garç. lycéen,-, étr, ou non, 

vioconf.de famu». Ec.Delin,Havas 

Tîl xc. fara., iftst.. prend, en pens. 
.Pjéiév. lycée ass. av. devt instr., 
éduc.distract.Ec. Marne!. Havas. 

TiauiU' insir. prendr. pension-t naire suivant cours lycée,ou 
iliffér. écoles, vie fam., confort, 
bon. éduc l.ey. 20, r. Prévôté.. 

TT'aniillo urirversltaire pcendr1 

_L1 pousioiiiiaire jeune garçon 
Suivait! cours du lycée. — Ecrire 
Tanger, A g. Havas Bordeaux. 

J iie veuve inslr.. di--t.. prendr. 
eu |icns. ouf. Ec. Day, Havas. 

Perdus ou Trouvés 
1 lr. la ligne 

rjlerdii j. ch" police. Rép. nom 
I. Max, Itam.l.'l.r.nazeniotit-.a-V" 


